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fimpîteî  Etian  moti  towes  Icstrhofe» 
que  rafwortcnt  les  Portes,  fbm  ca^ 
pablestraçrctcrf'efprit ,  &  de  k  tour- 
ner vers  eilc$  par  leur  nouveauté, 
par  leur  taretc ,  &  par  leur  gran- 
dcun  * 

illuflî    les  Lefteurs  des  Romans 
afVoûenrt ,  que  le  plus  grand  plaifir 
.qu'ils  prennent  dans ceslortes  d'Ou- 
vrages, Vient  de  ce  qafls  nefc  peu- 
vent etmuvcr  dans  ces  iedures  ;  Se 
que  leur  efprit  en  cft  tcHèment  occu- 
pe qu'ils  oublient  tout  leur  chagrin. 
Nous  perdons  ,  difent-ih  ,  le  tcms 
^reablement:  «trange  langage  î  qui 
^  la  marquéd*une  extravagance  pro- 
digieuCe.  Ils  fentent  que  les  Créatu- 
res teHps  qu'elles  font ,  ne  peuvent 
pas  les  comcntcr;  quelles  iaiflent 
de  grands  vuide»  dans  leurs  amcs- 
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que  plufieurs  inquictu^es  s'en  faW 
hffent  5  qui  font  comme  la  voit 
de  la  nature ,  qui  les  avertit  cie  cher^ 
cher  ailleurs  cette  grandeur  &  cette 
béatitude  qu'ils  dcacem.  Cependant 
bien  loin  a  écouter  cette  yqi7k% ik  luy 
ferment  les  oreilles,  ils  s'cftiment 
teureux ,  &  croyent  avoir  bien  paflï 
leurs  tcms  y  lors  qu  ik  fe  font  laiffess 
étourdir   par  le  récit t  d'une  baga^ 

telle. 

Les  Ouvrages  des  Poètes  ne  dj^- 
jpcnt  pas  feulement  '  l'efprit-,  lord 
xjVon  les  Ik  aûucUement  î  mais  en- 
core après  qu'on  Icsaquittca.Toutes 
ces  excellentes  veritez,  dont  lacon-* 
noiflànce  nous  eft  fi  ncceflaire  pour 
acquérir  les  vertus  &  les  (ciences ,  né 
trouvent  plus  de  place  dans  la  tète  de 
font  ceux  qui  font  pleins  de  tous  cet 
grands  &  rares  evencmeas  ^  îefquels 
'  ïontla  matière  ordinaire  de  la  Pocfiè4 
Dieu  a  écrit  dan^le  coeur  de  l'Hom- 
me ces  veritez ,  qui  font  comme  le 
flambeau  de  nôtre  ame  :  cefontellcs^ 
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*ljtii  réclaircoc ,  qui  l'inlttruîfcnt  de  ce 
*^«}u'cllc  doit  faire.  G'eA  en  les  conTuI- 
,  tant ,  que  nous  jugcoai  faiftcmcnc  d« 
routes  chofes ,  que  nous  réglons  &gç-* 
ment  nosaftioQS  :  Nisftil  VQ*]i0t»^daM^ 
leur  luvniere  ce  te|ue  nous  £>nalto^  >  & 
-ce  que  font  tes  créatures ,  qui  ch^u^ 
géant  à  tausmomct»  >  Srcefl&tK  4'^ 
tre  ce  quelles  étoienr^  nousavcrtit- 
tent  clks-roèmes   qu  elles  font  peii 
éloignées,  du  ne^^nt,  ijcquepai:  coo- 
Ycqucnt<:*ift  uue  folie  de  5* appuyer 
for  elles  >  &  de  quitter  I>ieft  qui  W 
retient,  &  le$  empêche  de Teiombei? 
dans  le  néant ,  dont  elles  font  for- 
ties':   Mais  comme  c'eft  au  dedans 
tie  nous  -  mêmes  qlic  luit  ce  flam- 
beau de  la  vérité  ,  il  ne.  peut  être 
«ppcrceu  dsc  ceux  dont  les  yeux  font 
entièrement  t^njrnez  vers  les  chofos 
"extérieures- 

ï.'ame  s  uhit  en  quelque  rhanic- 
^e  avec  lobjet  de  fa  connoifTan- 
ce -,  ainfi  ,  lors  quelle  n'cft  oçcu- 
J)ce  que  des  corps  q^ui  luyfontctrat>. 
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gcrs,  elle  fort  d'elle-même,  &  ne  pcdir 
par  conlcquçnt  connoître  ce  qui  s'y 
piafic.,  Ç*cft  ce  qui  arrive  à  tous  ceux 

301  lifcnt  avec  ardeur  les  Ppctcs  * 
ont  la  principale  fin  ,  comme  nous 
avons  dit,  jSccdmme  nous  le-  dirons 
çncorc  dans;  les  Chapitres  iuivanss 
èft  de  tremplir  Timagination  de  leuri 
Le£tep:s  d'une  peinture  vive  des  chôr 
fcs  feniibles ,  qijUes  tienne  toujours 
hors  d'eux  mcmesT^  qui  les  empê- 
che d'y  r'entren  Nous"  allons  voir 
pour  quelle  raifoh  les  Poëtejfe  font 
propoiQ?&  ^ette  fin.  ^ 
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CHAriTiiE  y  I. 
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;  X^  chagrin  fui  troÉéle  uuâ  ki 
flàifirs'  déta  terre  ,  héms  dvemt 
que  V on  ne  feut  tromer  dit  refqi 
qufen  Dieu.  Les  frètes  fiur  les 
rendre  heureux  tran^aiUent  à  diffi^ 
fer  cechagrin. 

L  n  y  auroirTicn;  ic  plus 
utile  aux  gens  dumon<fc, 
que  les  chagrm^jcjui  trou-  \ 
blent  Iciurs  plus  grands 
divertifTcmens  ,   s-'ils    en  Ç^^v^tii 
profiter,  en  apprenant  que  leur  cœur 
demande     auql  que    ehofe  de  plus 
grpd   que  les  cï'eatures  j  que    de 
qu-lque   cote    qu'ils    fe  tournent, 
toutes  chofes  leur  tèroht  dures  ,  & 
qu'ils  ne  pourront  trouver  de  repos, 

3ue dans  lanaour  de  Dieu.  \5ti^ ime, 
ont  Dieu^ait   le^  chattes  delicej, 
jpiiit  d'une  profonde  jfaix  ,.&  trpuvc 
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4aûS  cet  iinioue  okjnt  de  fon  amo«r^ 
iiccjuoy  raflaâcr  cette  avi4ité  qirçUc 
à  pour  le  bàoi  :  Ceùk  mi  contraire 
^    S^i^fcpwèntdcru^^ 

fe  jettent  dans  la  multitude  diifFcfente 
des  beauté» tcniporeIles,fôntdéchirc»i 
Jiuit  &  jour  de  foins  differehs/licur 
vie  eft  une  chaîne  de  dcfirs  &  defo- 
licitud^s  r  Auffi  tat.qti*i&  ont  acquis, 
^^^ce  qi^ïls  fbuhaitent  ,  cette  acquifi- 
tion  ne  les  conteHtant  pas  ,  ils  font 
encore  brûlca  de  phiiScurs  dcfirs  pour 
les  autres  cKofes  qrfîls  croycnt  man- 
quer ileiu^feliati.  Ce  qui  fei^diIC 
a  S.  Auguftin,  que  1  amour  du  moii-    . 
de  donne  bien  de  la  peine  à  ceux  qui 

Vf  ^bandônnem.  Lahriâfm  mftndà 
^  émor  :      '•  ^  - 

En  effet  rie  peut  -  on  pas  dire 
qu'ils  font  femblàbles  à  ces  mifera^ 
Éies  ^davcs ,  qul^^t  obligez  d'o^ 
beïr  à  cent  maîtres  Tcarî*ambiîionj,, 
lorgueil,  ravarice,  rimpudidtc,  & 
fcs  autres  paffions  déréglées  font  tou- 
îÇSqcomxw  autant  de  tyrans  qui  par*    . 


V 


./< 


i 


comme 
leurs  defîrs 
te  plus 
pécheur  eft 
a  forcir 
^oîcquil  e 


de 


iàgcnt  \eat  coeul: ,  &  q^  ils  ne  peu* 
vent  fervir  fani  d'étranges  fatigues , 
dont* ils  fcroioit  délivrez  y  sm  é- 
toient  aflutmis  iDicUj  dans  lequel 

leur  centre  naturel  >  tous 

repoJtcrcMcnt. 
;raîid  mal"^  rhommc 
qu'il  ne  travaille  point 
miferes  ,  où  il  con- 
engage!  11  eft  convain- 
cu de  la, vanité <îes  créatures,  &  qu-- 
«Iks  ne  luy  peuvent  procurer  cette 
félicité  qu'il  foiihaitc  :  ili^ait  auflî 
qu'ib  ne  peutt  acquérir  cette  felici*- 
té  par  les  forces  qu'if  trouve  enluy- 
/  même:  il  voit  {kfoibdeflç,  mais  il  ne 
cherche  point  le  iecours  qui  luy  eft 
ficceflâite,il  fe  fent  en  velop^y  épaiC- 
fes  tenel>res,mais  il\ie  demamre  point 
deflambeau  pour  les  diflîper:  pour  veu 
qu'il  hc  penlc  pas  àfes  miferes ,  il^cft 
latisfait  &  il  s'eftinie  heureux  ;  il  ne 
fçait  ce  que  c'cft  que  de  fe  j^rvir  du 
tèms  i^jue  Dieu  nouisdc^njie  pour  tra- 
viiOcr  i  notre  falut.  Ge  tèms/  qui 
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5j»  .  ■^•fWeBer  tfipjflfy, 
.^  une  chofc  rtpr^wufe,  ïu/iiaroJr 
içépriiablcli  enmïycux,&  parcequ 'il 
■  ««  Po»nt  content  de  l'état  oàUXç 
trouve  i  cha^c  igonaent  ;  qtiand  il 

■f#f«  «f  ^«  attentivement. 
Il  cft  bien  aifc  qu!il  paflè  vite,  &  ^m'H 

$ rcoule  fans  q»»'il  s'en  apperçeivc, 
«  cftpoutquoy  itne  cherche  tien  taat 
queloccafion  de  le  perdre.        v  » 

C'eft  ce  que  Alonficur  Pafchal  * 
rcprçrente  d'une  itianiere  treç-elor 
^Ucnte  danS;  le  difcours  qu'il  4  ^ 

mre.  MmJe\oHr  de  piu  de  dure,^^  eOt 
fin  qne  ce  »>/?  ^uji»  fafate  ^  *rf 
^0^^  éternel .  (^  ^m'^/U  n'd^He  U 
It*^  *h  *f''*i  «ffte  doKne  la  vie  pour  s'y 
Marer  .-  lesnccefufz.  de  la  Natui 
IfprearavipHtUMie  tres-grandipartiè-: 
*tf,elitjJH.re(h  que  tres-peu  dont  elle 
tf*m  ^ofer,i,mMi  ce  pettam  l$n 
'm* l^jpc'!'>»^4*fi fort , ^  f^mbéL 
rajfefi  ffrangemtM  ^u'eUe  m  fmet 
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Jonfim  efi  de  s' onblier  fij-mime ,  (^ 
de  laijfer  comUt  ce  timfc»tm&f 
frecieux  jMfsreAexhmitli  t'iennepàm 
dechofet  qui  Lempiehemk  ^,ffeMfer, 
.  Ç «P  l' origine  de  toutetle^oçcMMfiii»' 
ptmmltiiairefiderh(mmét:{^4^i^ 

'^^?9'*ppeBédtverti[pimtHtoit'fa^ 
iems  ,  dans  Uffftels  onputn  fffètMitr 
*>'***  1"'  <^'y  i*ii'r  fajjiir  le  tênmnu 
lefintir ,  ««  plàtét  fans  fe  feuHr^. 
fniine ,  ou^é-ùiter ,  en  ferdattk  cefte 
partie  de  Uvie,  tjmertmme  :m;im$- 
.^Ht  intérieur  tpti  ttecompagneroit ^ 
ce ftiremeatj- attention  qHe  ton-feroit  ; 
^rfff^rmme  durant  ce    têmn-f^ 
£'Amenetrttft^  rien,  en  eUe  ^/i» 
contente  :eaè  njviit  rien  qni  ne  l'af~ 
pg«  quand  eBe  y  penfe  :  c'efi:  ce  qMi 
U  contraint de^fi  rép^Jt^^M  dehors i. 
&  de  thenh^diutsir implication  an» 
ehofes  exteriem^^prdre  Ufiuvenir 
de  £on  état  véritable  :  fa  joye  confié 
dant^  cet  anbly  .  (^  il  'f4p  pour  U 
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\^_     «"1to(tt<j*' •■■; 

*voir  de  ieurt  ttifetts 
^iU|ie  ie$ooiifia«tcftt 

*fe  H  fortement  f^'ljeûca»  t ^ 

.ïs  forter  K  ij^c  (Ton  antre 
*oté  ,  ^  voir  «ut#  chofe.    îgaas 
«PQûs  d^a  piirfié  i^l'trcifiBc  toit î| 
VNbiw  verrons  «îcore  phjs 
kiwanoït  dans  la  foite  dp  «s  |t6- 
^^^tenimmaeae  il  f^èaÉif  ^ 
rit^^Ski^ïri  Kfcnt  fes  Ouviaw 
»  **  plBîSr  qoc  1«  hommcçtrcn». 
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«aAsiçMRKiles  on  voit  puofctecnMi* 
4^  «nbcede  bi^rèric:A»le^^dcut^. 
«rijtii  pour  «étte  raifôn  font  agre»- 
>Ies  :  ils  y  étonnent  plii^  *  touter 

•b  flatter»  &*gi4tupi(bcncé.    Les^ 
^p&ntksffioyœsde  &  )es.i)fo< 
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les  t^arcfeiït  cdmme  xi|^U^<(è 

kur  procurer  »nc  félicité  veHtablcr& 

de  les  rendre  parfaitement  i^eoip^: 

ils  ont  ce^  idée  aèsïicKcfle$,qu  ell^ 

v|oU  k  véritable  félicité, ou iCp'eJlcs 

dpnnmt  le  moyen  «fcraquew^i 
^:^^Vm'  pour  eeti»  même  iiîlbh 
<^tfils  eiftirtient  particulièrement  les 
^^ndes  dignîtcx  ^  penfant  <jiJfc  ceux 
qui  f  foîit  élevez  >^  peuvent  tout  fa-? 
crifier  à  leurs  plaifirs  ,  que  rien  ne 

Eeut  prefcrirç  des  bornes  i  leurs  vo- 
,    ipre»3^  ÔC  >qujk  font  les  diipenfa^ 
;  tcurs  de  eelleso  dontlereftcdesham- 
{ ;  mes  peuvent  jbiiir  fur  la  terre,  ft  n^ft 
;  jpi$  difUcile  aux  Poètes  >  coniinte  nous 
avons  vu ,  de  tiref  des  entrailles  <le  la 
terre  tout  lor  qu*elle  cache,  de ren- 
;  drç  ce  métail  commun  comme  te.fer. 
Ôri  peut  penfer  Se  dire  tout  ce  ^uc 
,  Ton  veut.   Cependant  ces  threfors 
imaginaire  plaiTêm,  &  on  avare 
qui  en  entend  parler ,  fc  repaiftagrea- 
blement  de  ces  imaginations.  Pans 
ies  Uiâoir^  Poëtiaues  on  ne  narJc 
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:^|is  de  Sceptres  âcL.cte .  Couronnes  : 
Tioures  les  perf^mii^^qiu^  leis  Po<^^ 
imroduifeiïE  dàÉ  ceiiphrti^ 
ordinairement  illuftreS)^tt  par  Tpr 

ftaifiiace  oa  pariS||^ 
vet^  ipipideiat^  ■■Q^'^-ém: 

cetics  de  ^  fbrtunçi.^^^  (bttt   <^^ 
Rois ,  des  Reines  >  de  grands  Capitai^f 
na, qw  paroiflcm jîyt^g;:lic^^ 
y  à  bien  des  gens  qui  en  Hianir^cet^ 
Hiftôires  y  s'imaginent  en  quel(|UH^^ 
manière  ^tre  i  la  Coiir ,  8t  converès 
fer  avQc  ces  ttois^  ces  Reines ,,  Se  qi4v 
fe  plaifent*  dans  ces  teiH:efentaitiôn%f 
canuBcfai£bit  cç  valet  hypocondriaM^ 
qoe,qtii$cntretenoittin'e  partie  de 
la  journée  avec  un  tableau,  où  ^toit^ 
r eprcfenté  le  (àcré  Collège  des  Cà^ 
diiiatix  >  croyant,côhverfcr  effcAive* 
ment  avec  ces  Princes  dp  rEglifc,  :m^ 
_     iet  ambitieoji  tipttveiit  dans  ceà;^ 
ouvrages  des  images  dç  leur  ambir»»^. 
tion>  ;&lcs  vindicattlij4pne  pm 
desejSbt;;;  de  h  vengeance;*  O^ft  trqii^ 
Src  vn  plàifir  exquis  a  voir  &  i  cntei*^ 
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pearioiàEdicc^ 

•^im  (cmitaoïtcQQCB^^ 

yoct»prcniient  hico  gtrér  quetoxii 
cecp.i*ibiifcnc,  ou  ce  ^'ibfcw  «km 
*  ''^^  cotformc  a»  mcKnatioés^  è& 
«ceux  qt|*ils  jr^iiienc  avoir  pour  Lcc^ 
-^curs:  &  comme  ik  %a»cm  fon  Kcii 
>qiie  les  porfooMs  Ckcéticfiaeà  iÉs^ 
4m£cromjMs  à  lire  kurs  oùturages^ 
^  qu  ainà  ils  a^cti?ent?  qij'  pou^ 
^eux  dont  la  vie  câi  .toute  pa;pefta%^ 
iJânc  paient  jamais  des  vertus^Ciiïé^ 
tiemiesjde^  Pawrwè,  de  kFeJt 
^ence»  ife  l'Hurailité  :  U  rqptg^t^yp, 
^ioa  de  CCS  Veretu  n'étant  pas  propco 
peur  divertir  les  gens  du  moncK^ 

S'ifeptopofeat  de  ^ands  exemplet 
^c  Chaltetlardifuftice>ils  hscotm 
rompçnr;  C'<*  le  dcfir  de  la  gloire 
^  ai  cft  te  principe,  &  ils  ne  les  font 
parokre  que  par  cet  endroit  en  ceM 
cp^enibntor  ^ 

mt  rien  j>ar  m,  pur^n^ur  de  jj^^ 
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^Wux  qui  le»  p©(Cj(l«»t»  9c  t^tihà 

Ces  Héros  dçsfjjgtes ,  c'eft  4dà^ 
ceux  dont  Os  e<>f jrepfçnaenft  ^.aàm 

nereia  Scgwbds  Cnfùtaines  >  iUfont 

*Bià  les  'c<;»inba£s.  <;<»  veoo»  <ay«i( 
Uns  douté  tr(ss^coo|M<;r»U«s  en.  ei»; 
icwnçto«t  t  ÔC  iulfa»  msuie»%  ^oi: 
loOan^  q«Mn4^P  troûveitedaa» 
«tt.  ccpur  CIttétw4»  1^  «Mes  font- 
<riniinçU«s  *;^âÉ^  i^  yii;««  W 

flonunes  coi±6mpiB  Xes  tcgsurdent  jlél 
les  admirent,  Pouç  le  coropreadciRi' 
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coiiifîdcrcz   que    lodbws  îibus  (uh 
fonslcs  incliiutioné  ife^trc  natiiït 
corrompue  i  il  n'y  â  rien  que  nous 
(buhaîrions  avec  plus  d^  pailion  que 
de  coipniandej:,,:&  de  nous  aflujcttir 
ccuxa\r«c  qui  nous  vivons  ;  cjfen  être 
rcfpcâé&  redouté.  Or  comme  cha- 
cun a-çcttc  même  ambition,  1-on  tic 
acquérir  cette  domination  au 
►rejudicc  des  autres ,  que  par  la  vio- 
e^ce  :  ainfi  il  arrive  qui!  n'y  a  que 
qui  ont  de  la  Kardicfle  &  de  la 
force,  qui  puiffent fccoiier  le  joug 
qu'on  leur  impofe,  &  en  diir^  les 
autres*   Ceft  pourqiîbf  conïnie  oii 
kfire  cette  hardicfle  &  cette  force  ♦ 
'on  en  conçoit  une  grande  eftimcj  & 
tors  qu'on  lit  dans  un  Poëte  les  com- 
bats fli  les  victoires  d'un  Héros ,  cha- 
jcun  qui  voudroit  être  ce  qu'il  lit ^ 
priÉwl  plaifir  dans  cette  ledure ,  3ç 
donne  avii^joye  toute  fon  attentioa 
â4m,rç^itqurtuyeft  fi  agréable 
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VAmoufeR  tome  de  fk^Fçe/U: 
ks  Poètes  fafid  ft^e/Sméim  àè 
cette  papon  arrêtent  les  ejfrip 
finfiets.  Il  eH  i autant  f  tué  dan- 
gereux y  que  ces  Poètes  tachent  de 
cacher  les  iereglemens  de  iettt 


Es  Poctès  doftncht  qctç%i€ 

f>artie  de  leurs  ouvrages  à 
'ambition  \  mais  ils  les  con- 
sacrent tous  entier^  à  Tamour^fiC 
o*cft/toûjoui;s  fijr  quelque  intiigiie 
anioureuie  que  roule  toute  la  pièce  , 
particulièrement  d||is  l^s  Boëfiesdu 
rôms<  U  n'y  a  pSiik  efpâl  fcnfuel , 
i|ittiii  .^it  b^  flamme 

impudique  -,  &  qui  pw  confequent 
nelifç  àvccplaifir  les  repreCentatiosis 
^^\a%  Boë€es  font  de  ces  falcs  affec-f 
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notts^  œn^ïuïS.  jAupij^l  avoit^*^ 
pcrimcnté  avant  fa  convcrfioa  I:a- 
vais,  dit-it,  une  pafficm  violente- 
j)bur  les  focdacles  du  théâtre,  qui 
ftokttx  pfcirisdcriinagcs  dkmcs  mi-  - 
fèr^s,  &  des  âtoiiiiQf<imottixi]£^^ ,  ^ 
«itretcnoientiè  fluquimc  dcvoMit;-' 
Jfitflfhmi  me  in  fftit4ic$êla  theatricMp 
flfsn4  imapnibm  miferiapim  mearum 
f^fomitibHs  ignU  njei.   H  cft  certliii^^ 
que  pli»  on^-^fô  cœur  corfompu,, 
lus  on  trouve  de  pkifïr  dans  ceschô-« 
s?s  i  car  on  ne  fè  divertit  paar  à  voir  ce 
l|ui  cho  que  ntktK  humeur^  ni  ce  quî'v 
lïcpugne  Cnacrc  inclination. 

Un  Shréticn  qui  fÇak  que  Diea^ 
cft  jaloiu» ,  &  qu'il  ne  veut  point  que  - 
n^e  coPiar  feit  partagé  entre  u>a> 
wiour  &  celuy^^  monde ,  ne  peur 
•wtr  fen^^gemic  pie  perfonne  dônt:^ 
toui^es^  les  afieâijbns  Cot^  tQurnéesl 
ymn lls.a:eartiie»i\  A^iffî  ce  n'eft  pas^ 
po«ir  lûy'^.ccnmme  nous  avoa^  dits,, 
quefe  jouent  lés  Comedfes  ;  ccfl& 
jpw  cçux  qui  ne  coîs^ivonc  poiatc 
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lepWs  grihds  pkilîrs  qued'aimcr&: 
d  être  aime ,  ôiç  qui  défirent  qu'on  cxr 
cite  le  feu  de  leurs  pa{fions,qui  font 
tomme  des  playesde  leurs  âmes  >  Icf- 
quelles  ils  font  bien  aifes  qu'on  égra- 
cigne,  pour  en  augmenter  I*ârdeur> 
|>arce  mie  cela  leur  dodne  duplaiiîr. 
\  Km\  TAmouif  eft  l-ame  de  la  Poc- 
fie:  elle  languit,  qual^elle  ne  fait 
pas  une  agréable  peinture  de  cette 
paffion ,  &  elle  ne  peut  plaite  aur 
efprits  corrompus    qjii  en  font  ict* 
tcdeurs  ordinaires^ 
'  Qu]pn  ne- me  difb  point  que  TAw 
tnour  effi  bien  la  Paflîon  dont  les 
poètes  font  de  plus  vivcs^&  de  plus 
Ébqttcntcf  peinmr«&>  ma^s  que  ccluf 
qu'as  rcprelentcnt  eft  toujours  hon^ 
fiètc,&quils  prennent  foin  d'enfean- 
mjp  toutes  les  otdutci:cc  foin  ne  renct 
pas  la  Pôëfie  innocenta  >  m^s  feule*- 
mtût  plus  dangereufe.  Ecs  Pfeëtes  ne 
llchcnt  que  dedéguilÇr  tes  Pillions^ 
fc  de  cacher  leur  difformitc.  Le$  re*- 
inars  de  cot^GÎence  5  les  peines  >  lcs« 
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llouleurs  qui  tourmentent  (XvX  C^ 
iui vent  les  afFeâions  4ércglce$  de 
Jeur  cœur  vfont  des>barricrcsqui  rci- 
tienn^  les  hommes.  Un  ambitieux 
quitte  Ion  ambition ,  confidçrant  que 
tout  le  monde  s'ilevera  contre  luj^ 
Un  vindicatif iie  fe  yànge  pas ,  crai- 
gnant que  Tonne  fevange  auflîdu  maX^ 
qu'il  y oudroi*.  bien  faire.  Un  avare  ^ 
fe  dégoûte  de  fes  ricbeflès  ,  dont  la 
l^bfTeflîon  luy  donne  tant  d'inqi^ictu-r» 
des.  Enfin  les  impudiques  trouvent 
dans  leurs  déreglcmens   mêmes  la 
punirion  ae  leurs  déreglcmens. 

Mais  les  lîoctes  feparent  toutes  ces 
amer tumesxle  la  douceur  des  paiSons; 
ils  en  coupent^  toutes  les^  épines  : 
ainii  dansles  reprefentations'quals  ea 
font,il  ne  paroît  rien  qui  ptuflc  don^i. 
lier  la  crainte  de  s  y  laider  forprendre  i 
de  farté  que  leurs^  LeAears  trouvent 
des  peintures  tres-achtçvées'  de  ce 
qu'ils  voudtoicnt  être.  Les  ambitieux 
y  voyent  qu'on  fuit  l'ambition  ïàns 
£erils  :.le|  vindicatifs Ja..v.eiigeanQ| 
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erdavent  W  lichcflcs  pojîèaées  fans 
iiiiguictudes  :  &  lcs-.iiiipudiqucs  y 
voyent  des  am^os^fi)^^^ 
nueUement  1^  pouf,  l'autre ,  Cm$ 
qu'ils  s'^^gent  dans  aucune  chofe 
quipuiile  taire  critiquer  leurs  amours^ 
^  leur  donncr^des  remors  de  coor 
£ciencc. 

Les  plus  infinies  débauchez  fou^' 
haiteroicnt    parmy .  leurs  ordures  9 

i)aflcr  pour  honnêtes  gens  >ainfî  que 
aii^t  Auguftin  le  dit  ^  luyrmcme  ^^^ 
lors  qa'il  fe  rouloit  encore  dans  4^ 
boiie  de  fes  dcfordres:  Gependant» 
dit-il,  j'ètois  fi  diffprme  ôcfiinfame^r 
ue  je  ne  travaillois  par  mon  excef* 
îve  vanité  ,  qu'à  paroître  honnête 
homme  SczgttdihlciEt  tameftfœJm 
at^He  inkùne^HS  y  elegam  (^  Hrha»m 
^p,^eftiebamahundéi»n  vanitatg.  Le 
Eocteeff  maître  de  fes  Vers  >  il  peuç 
feindre  des  amours  chafbs  entre  unq 
fille  &  un  jeune  homme  qui  s'aiment 
^ailiaimément^  qui  fe  trouvent  fou^ 
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ycfitfculs ,  qui  font  (fc  ionçj  voyage 
scnfcmbk,comhic  THeagcnc  &  Cari- 
déc  dans  rHiftbirc  Ethiopiquc  d*H^ 
li«idorc  ,  qui  roiartoû^ours  fur  le 
liord  du  prccipicc  Éi[ns  y tqmbcr.  Le 
Pocç  cft ,  dis-jc,  maître  de  fcs  yen, 
mais  il  ne  l'cft  pas  du  cceur  de  Thom- 
ine.  Il  peut  régler  &  les  adKons  & 
fcfi  paroles  de  peux  qu'il  faiç  agir  & 
parler  îinais  cencft  pas  i  dire  qu'il  fc 
fuifle  faire  que  deux  pcrfonnes  s'ex- 
pofent  à  dcfi  grands  périls  fans  y  fuc- 

éomber  ,&  qu'ils  s  approehent  fi  prés 
'  du  feu  fans  fe  brûter.H  ne  peut  pa5 
non  plus  régler  les  penfées  &  les  af- 
feftions  <le  ceux  qui  lifenr  ks  ôuvra- 
^  ySc  prévenir  tous  les  mauvais 
^ets  que  eaufent  infiilliblement  les 
fiincftes  images  dont  il  remplit  leur 
eforit. 

C'eft.  donc  une  mauvaife  raifon* 

pour  cxcufer  les.  Poètes^  que  de  dire 

•uc  c&ns^  ces^images  qu'ilj  expofènr 

lés  cifcts  de  t*Amour,  i  is  ne  font  riens 

>îtrcque  de  cfaaftt  &  d'honnfcter 
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€Kr  cAc^t  ^^è  (bftt  dise  cacher  le 
poifba  foos  un  voile  aaïuant  plus 
«dangereux  qu'ileff  plus  artificieux. 

Par  exemple  dans  l'Hiftoire  E-^- 
thiopique  d'UeHodore  >  Çariclée  qur^ 
reçoit  fiât  «olèver  par  {  Theagene» 
avant  que   àc  oonnnencar  feulera* 
vcc  luy  un  grand  voyage  Vf  exige  un 
ferment  de  lii^  quïl  vivra  çhafte-^^ 
ment  avec  elfe  >  &  il  luy  en  donne 
fiifoy.  L'Autheur  feur  fairrcnouvclr 
\tt  cette  promdledans  les  plus  grands 
^ranfports  de  1  amour, parmy  les  ca^ 
teffes  tcndtcs  qu  ib  (e  font.  -  Il  Eut 
voir  que  cette  promcflc  na  point  ètév 
violée  ,  en  expefant  Cariclce  à  Té-r 
preuve  du  bûcher  ardent  fur  lequel"^ 
elle  monte ,  &  dcint  parce  qu'elle  é(V.  , 
Vierge,  elle  ne  reçoit  pas^la  moindre 
ofFcnfe.  Péut-on  benfer  avec  quelque  ' 
raifoja,  que  cette  Hiftoire  à  caufe  des^ 
oirconftances  d^le  honnêteté   ap« 
parente ,  eti  foie  moins  dangereufc  î^ 
Beut-on«  dfoire  que  la  peinture  de  Ta 
I  £ajÛ[ioji  ardente  qu'ont  lun  pôiif  1  au-»  4 


% 


-^ 


'/ 


'.." 


*  y^> 


y. 


ircThcagcnc  &  Caricftc /roils  èmL 
i^^<î«  #^procluifc  point  de  ituttfvis 
citcts  dans  rcfprit  de  ceux  qui  lifcnt 
ce  Roman?  Sa  Icôurc  rcmpliNcUc 
moins  TcTprit  ^'imagci  liccnticufcs^, 
Jjui  corrompcnè;  &  qui  ^cha  ffimt 
i  imagination  des  licûcurs?  Au  con- 
traire cet  artifice  d'Heliodorc ,  qu'on 
appelle  le  père  des  Romans  &  de  ces^ 

Hjftoires  Poétiques,  ne  tend  ^'à  au- 
chorifer  le  dérèglement  du  cœur  »  & 
à  pcrfuadcr  aux  jeunes  gens  qu'ils 
peuvent  fans  rien  craindre  s'engag*    . 
Janslesplus  grands  périls^ 
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l'himme  ne  fent  IwNp  72^ 
iiify^i^  f  S  m  dyirire  vïeêiie  ce 
adil  le  teume  vers  Ifs  créatures  m 
lieu  de  le  tourner  vers  Dieu.  IJt 
f9efie  entretient  ce  dejirdre. 

£  ^eiir  ardent  av^c  lequel 
les  hommes  cherckent  «Il 
objet  quils  pui({êiit  aimer 
&  en  ècreaimez  9  naiÂ  deifi 
corruption  de  leur  cœur ,  &  de  l'état 
miferable  ,  où  ils  font  par  le  péché 
-du  premier  homme.  Nous  Tommes 
faits  pour  aimer  upc  bqjuté  parfaite, 
qui  cft  Dieu ,  &  pour  joiiir  des  chat- 
tes dchçes  qui  accompagnent  •cet 
.amour.  '     ,    ^  / 

Nous  avons  en  noi^  comme  un 


qui  nous  porte  to^purs  vers 
ce  côté .  C'eft  ç|^iîi  fait  quexeux  qui 
vivent  4|ns  lolbly  &  dans  la  priva.- 
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***#  "^cu ,  hc  pouvant  ctrc(^| 
itecw  ,ib  toiiçûcpt  cçttc^cliiutioa 
vcrsli^;çneii|ire5,&  en  dKrchcnt 

quclqu  une  à  Quelle  ils  Vamçh»^^ 
»  fuient  âiiffi^c  îtitici  1**^^^^^^ 

mcchans ,  y  rccoument  par  un  cercle 
wccfliirc.       . 

J^  ?3^.*»^/*«  Itti  W.plaifir< 
dàvaritalc  cjuc  4'almcr  &  d  être  ai- 

point  de  pcmturc  cpu  Içar  ^ic  pliif 

tgrcable  quecelle  de  ces  amours  bdo^ 

les ,  où  Ion  ne  voit  rien  de  filcheux, 

t:ar  le  Poëte  ctche  «outei  les  Mx^ 

foneftcs  de  ces  ahoours  f  L'on  troutt 

''toujours  dans  leurs  ouvrages  deuxpet 

Tonnes  qui  braient  l'une  pour  Tau- 

ttc  ;  ilsformcnt  wttéelfcsunefip«u 

feite  &  fîdouce«|tïoa;  que  lés  t«- 

vaux ,  les  guerres ,  les  mauvaifes  ioN 

tunes  ne  font  point  capables  de  la 

rompre  ny  de  troubler  par  conft^. 

qucnt  leurs  j>laifirs ,  que  ces  Poftes 

►wudenr  «mxa<imie  inui^bles  {c 
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:mcnt  icun  Ledours  ,^qitiili  ae 
ir(Hi  vcm  ta  oe  crop  <^%of^^ 

ûBx  le  bonheiîr  ^[ue  cbsctahc  la  Na^ 
wte.  Ils  font  tJoct^  n»i^  mct^oii 

r coptes  à  iiûre|iareîer6  Icé^rÈKa;  ée 
amour  :  ils  rept^fentent  Vun  d» 
^tu%  amans  dans  qiiel<^  di^race  4c 
^cI^i^uiiClckhsxqBt  :ètac  m  ndcot^ 
^ttitw&c  de  confblauan  de  hMdàii 
tie  la  pe^fi^pnéqui  les  ai w^y que  tes 

^ùi  feir  natttc  cette  feoflfc  opiniom 
^ue  de  véritables  amatis  ne  peutenc 
îaïaais  ècre  malhcwreiiacv 

Il  eft  cettaîn  cependant  que  r<>ii 
fie  peut  con&tter  fan  dasm  dans  h 
fmetédtX2mpax^mm^éN^^  le 
tenant&niié;à  toutes  les  penftes  8tÛ 
tomes  les  inages  <pii  nous  ceprefen-' 
tcnt  les  douceurs  de  cesfollaraittoitit 
idu  monde  ^i6c  anr  pins  l^igcrs  iêninfl 
fàénsde  fenfuaBté  qui  gagnem  l'anle 
45c  la  conompem  V  Qmi  c^ftêM^fi^ 
VM  cortMMm^J  E  ij 
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^V  Jl  faut  s'appUquci^l' coniidercf  ^ 
fquvcnt  les  malheurs  où  fc  prccipi- 
tenc  ceux  qui  lâchent  tant  fdit  peu  la 
bride  à  leurs  Paflions ,  la  pêne  qu'ils  • 
font  de  leur  tèms  ,4e  leurs  biens,  de 
leur  honneur ,  de  ieur  fanté ,  de  leur 
vie  î  il  faut  être  perfuadé  que  les  a* 
mours  entre  dos  perfônnes  de  diffe* 
rens  fexes,  qu'on  appelle  honnêtes, 
ne  d<:meurent  pas  long-tèms  captives 
fous  les  Loixderhonhéùr  ',  que  Ç\  l'on 
n*é vite  tout  ce  qui  peut  faire  naître  & 
entretenir  un  feu  lemblable  >  on  en 
cft  enfin  Confumé.  Ce  font  -  là  les 
confiderations  dopt  on  doit  s'occu^ 
er  toujours^  pour  fe  défendre  coUtrp 
es  attaques  de  la  cupidité  ,  qui  né 
nous  laiCTe  jamais  en  repos.  ;  . 

tes  Po%'tes  travaillent  i  deftôumer  , 
Tefprir  dé  ces  reflexions;  ilslerenv* 
plittent  d*une  grande  eftime  pour  les 
créatures  *,  ils  en  relèvent  la  beauté  y 
ic  ils  employçnt  tout  leur  art  pour  les 
faire  pa]t>ître  aimables  à  ceux  qui  les 
froyént  :  au  Udiquc  ceiiK  qui  àpper* 
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•^ivêfttîiiiq^clïcs  font,  c'eftà dSli. 
leur  ne*at  w}fl|  jugeât  iaâignes  de  '  « 
|JÔtr<  anaoatjali  regardent  comme 
des  extra vagans  ceux  qui  l'attachent 
à  elle», Imparfaites  comme ella  font 
&  ftticttes  i  milhe  accidcns  qui  les 
éloknent  de  nous  »  ounousfcpuiBi» 
.d'elles,.  ■..  ^«,*  ,"    ,  -  •  / '^  ^  *,  *,,ji;, , , , 

•  A^*  n'eft  pas  feulement  du  côté  de 
notre  interéft ,  par  Ei  perte  de  l'hon- 
neur, des  biens  &  de  kfant/,qiic 
loti^ioit  juger  que  tien  n'eft  plusfu- 
nefte  i  l'homme  que  U  paffion  de 
i'amour,mais  priocipaleniatttdu«6* 
.«^  de  la  Religion.  <  •.     ., 

.  Quand  ces  amours  ardentes  entre 
deux  peifonnei  feroient  honnêtes  aux 
yeux  des  hommes,  eUeé  ne  font  pas 
chrétiennes.  Nôtre  cœur  eft  un  au. 
tel  où  Dieu  ne  fouffre  Doint  qu'on 
Jac^e  impunémeni  i«'aurres  qu'à 
wy,&  qu'on  y  allume  un  feu  étran- 
ger :  tl  ne  vçut  pas  être  adoré  dans 
Temple  où  une  Idole  eft  re^er 
Àm^tbt  que  les  Plîiliftins  eu 
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^céfon  Arche  dans  1«  Temple  dl- 

»agon>  la  ftaenë  de  ^«ttcfiufle  Di- 
vinité fut  ccttverfé&par  wrre  -,  &  il  m 
permit  pas).  qu«  \vi  Htomains  ,  qui 
drcfloicnt  des  Autels  aux  Dieux  dr 
toutes   les  difEtrcntes   Nations  du 
Siondc,  l'honetaflSttt,  «aaTaprés  qu'ils 
eurent  renverfé  leurs  Idoles. 
•   Quon  ne  s'y  trompe  pas» ce  n'cft 
pas  un  petit  mal  de  peaftr  jour  9t 
«mtiunccrcâturcdetourner  toutes, 
tes  affcâàons  vers  cite ,  qi»y  qu'e» 
apparence  on  s'imagine  ne  vouloir 
pM  commctïre  une  action  défendue 
par  la  Loy  de  Dieu.  :  cependant  on 
ne  penft  prefcue  point  i  Tuy  ,obn  ne 
pouflcpas  un  foûpir,  il  ne  fe  forme 
pà*  un  dcfir  pour  kiy^ans  nôtre  cœur 
pendant  qullfe  répand  tout  entier 
«an»«e».foifcs  amours.  Nous  devons 
«c;minp1n$  «met  Die»dc  tout  nètre 
««or ,  *:p*r  cowfcquent  il  ftut  que 
tojw  fis  nnouvemens  tendent  ver*  luy^ 
«sr  il  kl  commande  &  Wveut  ainfi. 
©MM  toute»;  Us,  defcrif  tioas-  qtie 
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m?ofixe»  $m  do  waplpan  de'S 
paflion  de  de\ix  ama««v^»  ^^"ï  Éont 
^mmcttre  de»  idQjU]ixt«$  épouveiv 
tablqi ,  comme  l'a  remarqué  une  f  er- 
fouive  4m9  tfcSriUuftre  naiflance» 
dans  uirTraité  contre  la  tomcdic. 

l'homf»e  toMry  dominer  i  fa  pbte*.  y 
rfctMtirdiftfécr^ces  &d«s*dtratiMs, 
J  régler  fes  mouvement ,  fît  condetite, 

ftfif  m*tffi»,r  &  f.fmt.  tomu  lu 

fotHHoHt  de  finvehiin,  ^  niaffdr^ 
tiennent f m' i  J^iém,ffti  veut jregiur 
fMrla  chérit/,  4^110  ta  fin  &Téc^ 
amflijfement  detàute  U  Loi  Chri^ 
tienne,  I^e  vojex,-vom  f/u,  canùaaé 
cet  Auteur,  t'Amtur  trait f  de  cette 
manière  fi  imfit  daiet  ht  flm  keUes 
Tragédies  f*r  Tragi-eomedies  de  nôtre 
tims  \  N" eft.ee  fat  far  eefentimene 
qn'Alcionfe  moMrai$t  de  fà  propre 
main,  dit  iLiditf 
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|#      I^MVeffes  JtefiexBnï 
Vw?  m  a vcï  commandé  de  vainctd 

&  jW  vaincu,  ^ 

Vou«  m'avez  commandé  de  vivre  & 

jay  vécu, 

Aujourd'huy  vos  rigueurs  vous  de-* 

mandent  ma  vie , 
Mon  bras  aveuglement  l*accordc  i 

vôtre  envie. 
Heureux  &  fatisfait  dans  mes  advcr* 

>    iîtC2, 

D'avoir  jufqu'att  tombeau  fuivi  voi^ 
volontés* 
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-Cr/  PûCfes  né  prmnent  fa^tûâ-^ 
purs  le  foin  de  purger  de  tûmes 
\fiilffezjr  les  amours  qtfils  refrefkm 
tent  rils authorifentles  tlm files 
amours  ,  comme  toutes  les  autres 
fajfi^ns  déréglées. 

E  S  Poëtc*  ne  fc  donnent 
pas  le^in  ck  purger  de  tou*- 
tes  faletez  ces  amours  qu'ils 
reprefçntcnt.  Une  amour  fi 
Konnéteq&\elle  ne  fe  croiroic  rien  per- 
m'is ,  ne  plairoit  pas  i  ées  efprits  cot^ 
romputqui  lifiait  les  Romans  :  c'eft 
pourquoy  le|  Àuceura  de  ces  Ouvra- 
ges laiflcnt  aller  quelquefois  les^- 
mours  dontils  font  la  peimurc ,  auflî 
loin  quelles  vont  en  fuivânt  leur 
cours  ordînairç.  Il  fc  commet  des 
adions  criminelles  dans  les  Romans» 
fims  la  difformité  de  ces:. avions  ny 
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IFf  i^- P*«  •  oi^  ^  dcguifc,  &  on  let 
wichafle  ,  ppui:  ainfi  dire  ,  dans  de 
Vox ,  dc/Iortcquc  ca:ux  qiii  prennent 
plaiûr  dans  ^  rçprçfcn^tÎQn  ^  ces 
àiftions,nWonc  point  de  fcrupulci^ 
car  cnffe  ccugc  q^i  les  connnetteni 
font  des  Dieux  &  de*  Déclics  >  doAtv 
il  ny  a.  point  de:  honte  d'imiter  W 
fu^ionsv 

C'cft  comme  dans  Tercuce  ce  jeu- 
ne débauché  ,  qui  avoit  remarqué- 
dans  un  Tableiatt  que  Jupiter  ^vois 
feit  defccndre  une  i^Myè  a  or  dans  le 
fcinde  Danaé,& avoit  ainâuompé 
«ette  femme  Vh  Dieu  4  kien  voulu 
faifâ  cm$  é§ni$H  »  maif  ^uet  Bimf 
CelHj  fuifait  tr$mbler  l^  voâtes  dm 
Mt pa}le  bruit  dêputonnemid^ 
mvy  if4fé  uf  fuit  ^'un  dis  moindrer 
d'intrê  \  Us  m^rtils  ,  j'éurifié  houti 
4  imiter  U  flm  grand  dis  Diiux  ? 

Le  vice  fe  trouve  dans  les  Héros 
des  Ppctcs  ,ôc  dans  tous  leurs  grands, 
homnlcs.  C^uoy  que  vindicatifs ,  anv. 
^cux ,.  ûipçrbts  ,  iU  n«  p<wai(&ot 
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MS  moios  conildecables  parmy  les 
nommes ,  &  moins  cheri&'  des  Dicuxv 
ainfi  en  confacraiic  leurs  periEbnnes>il$ 
confacrent  leurs  vices  >  ^  rendent 
par  ce  moyen  Ix  veneêânce  >  rambi-* 
tioa,.l*ocgueil  &  radultcre  honora- 
bles. Les  hommes  ne  défirent  riea 
davantage  que  d'allier  la  vertu  avec 
lie  vice  >  afin  de  jouïr  en  mènté  tèms 
des  douceors  de  la.  volupté  »  6c  du  re« 
pos  delà  bonne confcience. 

Les  Potftcs  font  d'intelligehcc  avec 
cttx  ll>  dsfius  ,&  pour  autori(er  leurs 
defordreS)  &  tes  délivrer  de  la  honte 
ou'ils  ont  en  les  commettant  ,  ils 
feignent  que  les  Dieux  marnes  foni 
fiijcts  à  Tamour  &  sL  la  vengeance  viU 
tes  font  (|iierclleux ,  adultères; en  urr 
ttiot  ils  s*effercem  autant  qu'ils  1& 
peuvent,  dé  faire  Icshommés  Dieux  |. 
4c  au  contraiie  à^  Dieux  mîmes  ils^ 
en  fi;Mnt  des  honimts  >  leuf  attribuant 
db  aâioftsi.liuinailM  Se  tn:iminelles>. 
afin  qo'elUs  ne  paflKnt  plus  pf>ur  tefe* 
les  )  comme  &int  Atiguilin  ie  leur  ro^ 
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proche  dàii^  le  Liv.  i.  Ch.  16,  defti 
.Gonf.&  que  ceux  qui  les  commettent  ^ 
femblcm  imiter  plutôt  les  Dieux  ce- 
Icftes  &  tous-puiflans ,  que  des  horii- 
mes  perdus  &  fcclerats.  G*eft  ce  que 
les  Payens  micmcs  ont  eu  en  horroîir. 
tes  Poètes  ,s*écrieCiceron  ,féroicnt 
bien  mieux  de  rendre  les  hommes 
(emb labiés  aux  pieux  »  que  de*  rendre 
^infi  les  Dieux  fcmblables  aux  hom- 
mes. Humana  éul  deos  traMiferHnt  ^ 
divine  mallem  ad  nos. 
Si  le  rcfpcâ;  que  les  Poètes  doi- 
cnt  avoir  pour  leurs  Dieux*  n'a  pas 
empêche  qu'ils  n'en  ayent  été  lesca* 
*  Ibmniatcurs  publics ,  comme  les  ap- 
pclic\TertuUicn  au  Traité  des  Spec- 
laclesX,  cnw/«^rar«  &  detraÙorôi 
dearfff9i\  U  ne  faut-  pas  s'étonner  s'ils 
attribuera  tant  de  vices  à  leurs  Hé- 
ros. Ils  leur  donnent  à  la  vérité  rou- 
ies les  vertus  éclatantes  qui  font  du 
bruit  dans  rc  monde  :  ils  les  font 
pieux  extericprement  envers  les 
Pieux  ,  mais  aVec  toute  cette  pieté 
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ççs  Héros  font  des  hommes  cplercs, 
vîolcns ,  anxbitieux,  vindicaîîfe,  quji 
font  brûlez  de  feux  impudiques  ^:  &  ; 
cependant  itfautfupppfq:  que  cefour 
de  grands  hofnmcs  qui  méritent  Tefti- 
me  &  l'amour  de  tout  le  monde.  Et 
^n  effet  le  dcllciri  dès  Poiftes  en  les 
chargeant  de  tant  de  défauts  ,  n^eft 
pas  de  leur-  ôter  rien  de  cette  glbitç 
i qu'ils  fe  foat  acquiic  par  leurs  tu- 
yaux. 

Ce  fcroit  mal  entendre  là  Poétique, 
que  de  prétendre  que  les  Poètes  pè- 
chent contre  leur  Art,  lequel  dcman- 
de  quié  tout  ce  qu  ils  difent  contribue 
à  établir  rcftimc  du'Heros  de  leur 
fiece  f  car  ils  répondent  fort  bien 
qu  ils  font  obligez  de  faire  paroître 
leurs  Héros  vertueux  ,  mais  de  ces 
vertus  oui  font  eftimces  dans  le  mon- 
de ,  &  de  les  cxçmtet  des  défauts  que 
les  hommes  condamnent  :  or  ramoùr, 
lambitHon  &  la  vengeance  même, 
quand  elles  font  exercées  avec  ccr- 
i:aines  Loix ,  paffent  ppur  des  vertus. 
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Mais  à  parler  pro|j|oment>  il  liyft 

Î>ointdc  vertus  pant^eux^uifùivem 
à  corruption  dii^eclc':  on  s  y  fert4e 
ion  apparence|bur  cacher  la  Iakteur 
«lu  vice.  L'impureté  eft  une  galanceria 

3uand  on  évite  le  bruit  &  les  fcgn- 
aies*  Les  voleries  font^es  adrefles^ 
quand  oii  trouve  lemovcn  d'enlever 
le  bien  de  fon  voifin  uns  qu'il  s'en 
-àpperçoive  Scjgu  il  crie  au  voleur:. 
L'ambition,  qui  ne  fe  {crt  point  de 
moyens  bas  pour  arriver  à  fes  fins , 
pa(Iepour  une  grandeur  de  courage* 
En  un,  mot  toute  la  vertu  des  gens 
du  monde  confifte  feulement  dans 
i'obfervîsttion  de  certaines  ijîenfean- 
'çes^auiquelleson  a  attaché  une  idée 
d'honnêteté. 

Ç'eft  donc  une  neceflfité^  aux  Poët^ 
de  farmer  leuts  héros  fur  cette  idée 
que  les  Jipmmes  i  qui  ils  veulent  plai- 
re, ont  de  la  vertu:  &  lors  qu'ils  j 
réuffiflent,  ils  fatisfontmcryeilleufe- 
ment  v  car  les  perfonncs  les  plus  dé- 
réglées font  bien-aifesde voir,  pour 


iajnfî  dire,  IWoiogiedç  leurs  pâflîons, 
<:*cft  à  dire  de  voir  d'hontxc  tes  gens, 
qui  font  faits  coïamc  xmx  ,  6$  qui  vi- 
rent comme  <fux. 

Auffi  après  qu'im  Pacte  ou  rAutcur 
^  un  Roman  a  repreftntc  la  ferractc 
Auftcredlm  jcàtne  homme  a  refifter 
aux  deflrs  inipudi<|ies  de  fa  marâtre; 
il  luy  JFait  prendre  toiftcs  Portes  de 
libertez  criminelles  avec  une  fcrvan- 
tc  ,  Icrqueiles  font  dépeintes  zyçç 
des  couleurs  agr^les,  8c  qui  cou- 
vrent le  crime  de  fes  impudicitez^ 
comme  on  le  Voit  diins  l*Hiftoire 
Ethiopique.  Ce .  qui  fait  compreni. 
<lreeorabiea  tous  ces  ouvrages  font 
^ngercux-,  prtous  ceux  qui  les  \u 
fcnt  ,   ne  le  font  qua  par  ce  qu*ife 
y  trouvent  du  plaifir  :  ils  ne  peuvent 
y  pr^drc  plaifir  Weftittitr  &  ap- 
prouv%^  puy$  voytnt ,  &  ils  ne^ 
pcuvcn|dfemcr  ^prouver  ce  qu'ik 
voycàt  fans  irenoncer  ila  'Klorale  de 
,  Jefus-^Chrift  pour  fuivre  celle  du 
monde ,  qui  eft  celle  des  Poët^ ,  & 
des  feifcurs  de  Romans. 
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Ghapitre    XI, 

Vhï^mé  tfi  fait  tour  la  Uetiti 
de  U  %  granà  dtfir  de  ffavoir^ 
^ui  dégénère  enjéne  curiofite  cri^ 
minelle^  qiu  nourrit  U  Foîfie. 

u  A  if©  on  connoît  que 
Dieu  eft  l^pentre  du  cœur  de 
riiûmmc.  Ton  ne  peut  igno- 
jTcr  la<:àufe  de  fcs  inclinations.  Le« 
xliffer^Qfi  perfedions  ^c  ce  centre 
i -attirent*  pour  ainfi  dire, par  de  difFe- 
fcr-cntes  chaînes:  c'eft pourquoy  com- 
jpae  Dicueft  grand, qu il  eft  parfait, 
qu'il  cft  la  fource  de  toutes  les  deli- 
xes ,  les  hommes  font  portez  naturel- 
lemenr  vçrs  tout  ce  qui  leur  paroift 
grand ,  parfait ,  &  capable  de  les  ren- 
dre heureux.  Il  cft  auflî  la  vérité  :  il 
,£aut  dope  que  nôtre  coeur  ait  une 
fertc  iflplinatioi^  jpour  laxonnoître. 
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Cette  amour  de  h  gtandeurdcdu plai- 
fit  f  lors  qu'on  le  détourne  de  la  fin 
naturelle  qui  eft  le  Createsr ,  que  Ton 
quitte  la^^i^deur  véritable ,  &  que 
1  on  n'en  pourfuit  que  l'apparence  » 
fe  nomme  Cupidité -^  &  le  defirdé 
fçavoir  > lors  que  nous   ne  lappli^ 

3uons  qu'à  apprendre  des  fables  Se 
es  bagatelleS)&:que  nous  négligeons  ' 
la  vérité ,  tie  i^cc^crchant  que  des 
fciences  criminelles  ou  inutiles  ;  elir 
appelle  curio{ité. 

Comme  les  Poètes  flatent  la  cu- 
idité  des  hommes, leur  prefentaiic 
zs  viandes  qu'ils  fouhaitent  &  qui 
leiu:  font  détendues ,  aind  que  nous 
venons  de  le  voir,  ils  entretiennent 
auffi  leur  curiofitc ,  en  j^e  leur  propo- 
fant  pour  matière  de  leur  étude  &  de 
leur  application,  que  des  chofes  qu  ib 
font  bien-aifes  de  connoître  ,  mais 
dont  laconnoidânceeftau  inutile  o\x 


t 


,,    NÀtre  curioftté  eft  ardente  pour 
coimoîtic  les  chofes  qui  patoUTenv 
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1^  .  N;tÊtiiM£ix  Mifijrii/fr 
grandes  <fc  mraoramaû»  ^  jl:  qtfl 
^nt  de  ce  que  Dieu  »  qui  eft  b  foiii*^ 
ycraiue  giandeur  vcjà  Tobict  ik  co' 
^e(îr  que  nous  avons  de  fi^voir  :  e'eft^ 
pourquoy  les  Poëte&r  ne  çhoifilTenf 
^ueccc^ui  eftrj^re  &g^andpoiirma^ 
tiere  dç  kurs-Versi  flcpour  irriter  lé 
fsa  dfi  cette  coriofit^ ,  il»ie  fervenr 
4Hia  arùâoc  à  peu  prés  Semblable  in 
ceky  dont  afénc  Tes  cha(I!bu3  ,  qui; 
îipttenc  devant  hi  bète  <][u!ils  veulene 
attirer  dans  leurs  filets  ,.Ia  viande 
qu'elfe  aiffce ,  maisi  en  petite  quantité»^ 
ann  qu  èUe  ne  s'arrête  pas  dansjfcfttett: 
^;il$'  luy  veulent  faite  qmtter. 

Les  Poëtés  font  d  abord  ]a  propo^ 
fition  dt  leur  fuiet  d'une  manière  torr . 
generfa4e»>qui  donne  une  grande  idée 
de  ce  qit'iik  ont  iidire^fiê  qui  excite 
le  dcfir  de  fça  voir  y  maisiqui  ne  le  con-» 
tentepas,ae3^q|iaAçpQmt  encore 
ae  qu  ils  propotent.  S'ils  le  fàifoientj^ 
on  fe^  dégoûter  oit  bien-tot  de  lenr^ 
Ouvrages.  Cîar  conune  il  itv  a  que  1^ 
vciitabk  grandeur  cgd  pnilfe  conre» 
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lerpleineinenc  nàtre  c<:0ar  »  auffi  il 
ibjraqiiela  ptcmiere  vérité  qui  puiilb 
âcis£u£eenci0ceiiienc  oÀtce  efpric»  âc 
BOUS  méprifons  lesconnoiOaAces  des 
tutres  chofes  >  pcefque  au  mèihe  mo« 
ment  ,<^  nous  les  avons  acquifcs. 
Ainâ  lies  Poètes  fc  donnent  bien  do 
garde  de  Êiire  connoicre  tout  ce  qu  ib 
ooc  à  dire  ,  ib  teter vent  toujours 

Juelqoe  chofe  qm  irrite  ic  entretient 
ardeur  de  la  curiofité. 

iSi  pac  exemple  le  fujet  de  leur 
Foëtne  font  les  loiianges de  quelque 
grand  homme  «  jipré»  avoir  die  étk 
cinq  ou  iix  lignes  quel  eft  leur  detlein» 
£ms  Ëuse  çonnoître  qtKl  eft  cet  hom^ 
me  >  quel  eA  fon^  paï^  »  ils  commea-^ 
cent  par  le  miliett  de  fa  vie,  parquel« 
^'unedeXss  aétiona^oui  foit  éooâde^ 
table  ,fle  éont  aufixoc  on  defire  d<i 
connoit^efecoomicDcement  Se  la  &u 
lit  ne  foirent  jMn^»  Tordre  naturetV 
ails  k  fuivoienc  comme  font  les  HtC^ 
ioricnsSrmi'ib  donnaient  d'abord»; 
J^  conaoiflangc  de  ce^u^^ils  ^  propo;^ 
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.  jfcnC)  Ton  ne  fentiroic  point  ces  arl 
fleurs  que  Toiia  de  poucfoivre  U.  IfOè 
turc  qu'on  a  ^  une  fois:  commencée  de 

/  leur  Ouvrage*  Mais  parce  qu*ik  ne 
difenc  les  chofes  qu  obfcuremenc  dans 
leurs  premiers  Vers,  on  en  recherche 
la  connoilTance  fans  fe.  dégoûter, 
que  Ion  n  aequiertr  toute  entière  qu'à 
la  fin  de  tout  l'Ouvrage ,  6c  lors  que  le 
pocre  ne  craint  plus>  le  dégoût  de  Tes 
Lc(Skcurs. 

Le  Poète  a  foin  drnourrir  le  feu 
qu'il  allume.  A  proportion  qu'on 
avance  dans  la  leâure  de  fon  Ouvrai- 

Se  ,  on  apperçoit  que  ces  ténèbres 
one^il  awit  couvert  fcs  premières 
paroles»  fe  diilipent  ;  ôc  quoy.  que  l'on 
aeconnoiâè  point  pleinemenrce  que 
l'on  dejftre  de  fçayoir,  qu'à  la  fin ,  ee^ 
pendant  onacquiert  continuellement 
de  nouvelles-  connoiKIànces  qui  fe 
puerfêâionnent  de  plus  en  plus.  On 
s'inftruit  de  la  vie  du  Hcros  de  la 
Fiece  :  on  découvre  quelle  eft  fa  naii» 
SuxGfi  ^queb  font  k$  trâvauxi  ce  ^t^ 
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engage  i  en  concinuer  la  Icâure, 
Ifadâ  rAuceiix  itjccte  toûjoui^  fort 
loin  le  dénouement  (les  intrigaesquil 
a  broiiillées  ,  âc  fui:  le  point  que  h 
leâeur  eTpere  voi^  cr  oénotiemenc; 
H  eft  jecçé  oans  Vautres  embarras  pac 
des  acciden^qui  le  furprennent  :  de 
ferccqu'il^nerpeut  pas  hiiire^  reflejtion 
Air  les  ^ofes  qu'il  a  appr i^s ,  Se  4  en 
dégp^ter.  Se  quil  eft  toujours  dans 
un  perpctudi  deilr  d'apprendre  b 
fuite.  :      ^ 

G  cflr  ainfî  que  les  Poètes  araufent 
&  trompent  ce  defir  que  nous  avons 
de  fçayoir.  t  on  na  pas  de  honte 
d  avoir  écouté  attentivement  les 
eontes  ridicules  de  fa  nourrice ,  parcç 
que  Ton  étoit  dans  un  âge  foible; 
Mais  de  quel  voile  peuvent  couvrir 
kur  foiblefiè ,  ceur  qui  étant'  dans  un 
â^e  avancé  ,  padent  lès  jours  &  les 
nuits  à  lire  les  avantures  d'un  Héros 
imaginaire,  dr qui  n'empîoyent  pas 
nn/momentàune  leâ:ure  utiles  qui 
foic  une  curioficc  acdcntç'  pour  2^^ 
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quelle  a  été  fa  vie  &  fa  mcM:t,&quî 
bégligcardet^iyoir  duêleft  leur  pw«i 
pre  c^v<»r,&;  ce  qail$  clivent  debr 
venir  ?  Peut-on  avoir  une  preuve  phii« 
fenfibleclfi  la  foiblcffi:  &  aekfottiTo 
^nâtrqeTpritr 

Les  hommes  n* ayant  arcoâtumé  de 
k  UiiTer  toucher^  <^!aAix  choCei  fen-r 
âbles  >  le^^jpboretipicicuell^s  font  in« 
fipidcs  pour  eux ,  &ils  bb  peuvent  y 
pcnfcr ,  qu  a\iffi-t6t  le  dégoût  ne  W 
prennetCeaeftpas^uââdfç  ees fortes 
de  chofes  que  les  entretiennent  let 
Poëtes  i  là  matière  cm ib  tmùoox ,  n*a^ 
aucimes  épines  V  elle  ne  demanda 
point  une  application  d'e&rit  pcnis' 
•le  :  oout  ce:qu*ik  diûcnt  (e  confit 
par  rimaginati©n:s.ac  kurs ^ers  y  rés- 
veillent  l3  images  de  toures  lescho* 
fes  dont  la  vciie  eft  touchante  &c  a^ 
greable.  ^ 

C'cft  pourijuoy  outre  que  lef; 
dbfcrip tions  des  choiies  qui  font  ïchm 
kt  dgJa  cupidité  Somfsmtctm 
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ttôus  avoDKi  pour  les  biçoi  fcoûbfcn^ 
clfcf  font eiu^  Amgereùfes  ,xîn  cd 
«1 -après  ck  tcllcsi  Icdorcs ,  VcCptit 
de  ccinr  <nii  s'y  font  Avertis  ,  ncft: 
plus  capabk  daiicttôr  Icékarc  fe- 
riculc. 

^  Ils  ne  troiurcnt  point  dam  ces  Li- 
vres pleins  A  fageflc&d'inftruâîons 
•rcs^tilespour  la  cond^itede  la  vici 
ce  Cd  Ôc  cct^agrément  qùii  irrite  leur 
«uriofité  i  Soie  s  étant  fait  aucune  ha*, 
bitude  dufcr  de  leur  efprit  tout  pur' 
ans  le  miniftcrc  des  feny,il'ne  kur 
faut  point  parler  d'étudier  la  Reli- 
gion ,  dui  eftilevéc  au  deffus  des  cha- 
fts  fcnhbles.,  dont  le^  njyflreres  nefr 
¥oyent  point  par  les  yeux  du  corps^, 

&  qui  ne  propo(erien-qui  fait  agréa- 
We  à  la  conçupifcence. 

Q'eft  pourquoy  ceux  qui  après  W 
fc(£Kk«  d^^  Romans  ,  prennent  les 
Livres  faims ,  entrent  dans  cette  iec^ 
pueœixune  dans  une  terja:  étrang^rç: 
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tji^  nV  rica  que  d^^cUx  peur  cut|i| 

2[uî  leur  fcmblc  ne  porter  que  dés 
piaes  ,oi](  luit  un  Sofeil  dont  la  lu^ 
miere  les  incommode  :  comme  ilt 
font  accoûtumci  à  yélôqucnce  des 
Pocces  fardez  &  pleins  d'afFeâatfotii 
leftilefimple  &  naturel  de  rÈcriturei 
bien  que  plein  dé  majei^é  &  de  force» 
ne  touche  point  un  cœur  qui  ne  s*eft 
jl^mais  nourri  que  de  bagatelles^- 
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APTTRÏ     XII. 

€ûmme  l^cj^ritnejè  forte  à  côh^ 
Mifre/^M  Un>€rite\0u  ce^uiena 
taffâttnteiys  Poètes  auffi  tâchent 
détendre vray-Jeinblme  tmt xé 
epêibjrqpofînt^  i 

A  volonté  ne  peut  airnci:  qac 
le  bien  bu  ce  qui  en  a  lappa- 
rence  ,  refprit  auffi  ne  peut 
fe  porter  à<:onnoîtce  que  ce  qui  lur 

parpît  véritable.  Ceft  pourquoytou- 
ççs  les  fable«  dpnt  la  faufletrcft  évi- 
dente, loin  déplaire  paroiflrent ridi- 
cules telles  ne  pkifent  que  lors  que 
lartifice  du  Pocte  eft  tel  qu il  en- 
chante  eï\  quelgue  façon ,  &  que  Ton 
^imagiae  i^uaU  qu'elles  (bat  vérita- 
bles. )  ' 

G'eft  ppérquov  une  des  premières 
règles  deik  Pociie  eft  de  ne  rien  dire 
que  de  vray-femblable.    Pour  cela 
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juand  les  Poctcs  propofcnt  des  cho- 
cs (tirprenantes  »  us  y  difpèrem  leiur 
Lecteurs  ukAe  nouent  rieduqv^'ils  ne 
puiflent  dénouer  d^une  manière  nacu* 
Kile  >.pdr  qfiéiqw  îkicidetir  i^  ne 
$pil  point  iitnpomblc ,  ou  bicA^en  kir^ 
£pM  detcendre  ^k^^  Divinité  dvi 
ciel:  ce  (jis'ils  ne  £Dnt  que  raeements 
parce  quil  ncparoît  pas  Beaucoujp 
d'cfprit  &  d'invention  dans  «n  de-- 
noiiemcnt  qajr  u'arrivc  que  ds  certes 
Cecondc  manicf  c  :  ils  n  y  ont  dcaïc  re*- 
cours  que  lors  que  les  choies  font  & 
ombroiiiUces  &c  Çl  djefefperéts  ,>  quW 
i^Ues  ne  peuvent  avoir  le  fuceez  qu«: 
tovk  ibuhaitc    âiis   le  fccours  dut 

ciel. 

Nec  Dent  inter/it,  nifi  dignm  vifP^ 
dice  mdnâ 

ÏHciderit 

Toutes  les  parties  d^unc  Hiftoirc 
Poétique  font  tellement  lices ,  qu  un 
événement  en  engendre  un  autre ,  & 
tout  ce  qui  arrive  à  la  fin  du  Pocme 
€&  une  Cuite  necei&ire  de  ce  qui  a*e|i 
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Ciuicoa  de  oiux  <|M  k  fb!rD«  fiiè 
^^gi'C  &  parler  jcktttt  im^  ba^^xot^ 

C«&  ÀiiBUiss^  &;  i^  kitiimamoiif.  dimii 
f?s  pacofes^  &  a  M  die  &  Mj^ii^t 
riea  cyai  ioit  conccaire.  aut  caèiumeA 
<Je  fou  païs,:  de  foccc  qu^aucaine  ciiw 
«nftance  foiit  de  tJms^^foit  dte  ii^i^ 
ne. peut  £iim  appercewMf  Ufai^ 
4es.  fiaMBins  ida  DoHtc;  O^.  vaur  pai 
touayana  Om  Owragi  uae  iaiage  g 
^«<vc  de  la  vericé  v  qa'ùo*  la  prçn<à  , 

.   Cemqui«Wôadetttbibna-t<Jt  delà 
^bl^  m  da  yaâaan>,  tculcat  amw. 
[uek»F0ëtGSicéd5Mnrem  <y^^^ 
eUup.  pwcc  foie ycay, a?  qa ils  nJév^ 
'  dwc  lapesmsiibn  qttW leucaai^ 
•de  defeittdte,,  que  fitt  ka  ouneit 
na  fc  les  ciccQttflancet.dftèaaiM. 
a&pcopQ6niu    . 
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Pacte  peut 
\  ne  fçavent 
pas  ,dit  Laâîance^  les  bornes  que  doit 
avoir  la  liberté  dé  la  Poëné  :Elle  péiit 
enrichir  &:  donner  un  tour  figuré  Se 
agréable  aux  chofes  (jui  fe  font  effec- 
tivement faites  •,  mais  ne  rien  dire  que 
defabuleux ,  c'eft  être  un  impertinent 
menteur  i  &  non  pas  un  habile  Poëte: 
Nefciunt ^ui  fit  Ptt'éncd  liccnti4  mo^ 
dm ,  quoHpjHe  frogredi  firtgendo  licear^ 
chn  officmm  Pifhajit  in  eo ,  m  ea  quét 
çefta  ftiftty  vert  in  altiju^s  fpèciei  Mi- 
quiâ  ^gHfatÏQnibiiS  cum  décore  ^licfUé 
converfa  traducap.  Tûtum  autem  (jHod 
referas  jingere  ,  id  efi  ineptfêm  ejfe, 
(jr mendacem  fotip  cjuamPoétam. 

Ce  foin  que  les  Poètes  |)rennent 
découvrir  leurs  menfoliges  de  l'ap- 
parence de  la  vérité ,  afin  qu  ils  puifr 
fent  être  agréables  ,  eft  une  preuve 
invincible  que  nôtre  cfptit  eft  faii 
pour  la  vérité  :  &par  confequent  que 
cette  attache  qu  il  a  à  lire  des  fables, 
cil  une  marquç  évidente  de  fa  cor^^ 
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ruption  &  ck  là^aimêoà  il  eft  tom- 
bé »  qui  liiy  foni  prçfcrcr  l'image  de 
la  verîtc  i  la  yctitf  ppiè^c. ,  comme 
nous  ayons  vu  qu'U [<]^i«t<>iç  la  vcii- 
lable  grandeur  pour  Courir  après  fon 
ombre.  Auflî  ceux  qui  font  exemts 
de  cette  corruption  ^  de  cette  vani- 
té, ne  peuvent  s*arrèNr  aux  imagina- 
tions des  poètes  ,  04  y  chercher  du 
divertiflcmentilapl^té  ne  le  permet 
>pas.    ^  '  -   I  '.  -:    ;■  ,  .'■-  '. 

JJne  des  raifons  pqlur  le£biielles  on 
défend  aux  Chrétiens  de  le  trouver 
aux  Spe(Stacles  ,  eff ,/  félon  faint  Au-' 
guftin  ,  qu  ils  ne  font  que  des  images 
de  laverité  ,  &  qu'il  eft  dangereux  i 
rhomitîe  fufceptible  d erreur  >çonv- 
me  il  (eft.,  qu'il  n'y  prenne  rhabitud^ 
de  Quitter  les  chofes  réelles  pour  fui- 
vre  leur  ombre:  Et  ^hdaemmqHad49$ 
i^itaiio  vcrUatù  efi  y  nec  ob  altud  i 
tdihHâ  frohihmur  fpeikaculis ,  mfi  m 
umhris  rer^m  decfùti  ak  iffis  rebm» 
q^arnm   umbr^  Ju^  ,    aUrremnf^ 
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y* 
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♦cw ^ftifio^k aèfçnfe  qn^il frit  aux. 
Foëm  dîiaWBÉcr  dansfa  RtjnibKquc. 
l*àiJ«e«r  de  la  abrite  ,  ^  Tt?r^ 
tiolii^n,  n  aime  pamt  la  fanBetè ,  éc: 
tout  ce-cjwî  tiem:  éc;k^^fi^  ,  |>afffe 
devant  Iwy  powr  une  c%eccà'aéik 
Nm  am^t  /^*^W  émStor  '^èrrtutùy 
mdulpcrmm  éfi  0fmd iêim^rmte  qftàd 
fmgïiur. 

L'on  peut  dire  d<r  ceiix  qui  ne  rc- 
j|^({ènt  cette  inclination  que  nous, 
âvons'pour  la  vérité ,  que  de  ces  ima- 
ges feuflfes  de  la  venté  qofiîfernrtm; 
i^^^etes  yqii  ilis  fom  atfcfiteferfcK 
'^ 'Un  Jhypooôudriaqnc  qui  qvntre  îcs . 
lAtmens  li8tttc?li  wur  tepaStre  fcs 
ye«x  de  k  %ttfe  i  unftftin.  î>a  wri- 
'««fck  Beartiitt^  ,^clcm  firint  Atrgirï|in,. 
cctttffAe  datns  li^ '^ajniio^  la 

"sm^vBeûtAiitnff^  vitaeft^imdmm 
4e'writ^àte.  lîeiit-Grn  dire  qtftin^ofmw 
itfc  «oft  licurciiu  qui  met  Tourfon  btmw 
%ottr  à  cômpo&r  ou  àfee  flçsR^^. 
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jBfMifi^j'puis  (jaHl  ne  fait  conufltçr  touçc  • 
Xi  joye  que  dané^Iè  msufonge,  ^c 
qu'elle  n'cft  ,  pour  ainij  diçc,''qauii 
incnfonge  perpétuel  ? 
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;       Chapitre:  XÎIL    ^ 

.    D'^H  vient  cm  Vtmmtion  efifi 
:agre4bley  que  y  mf  rend  far  exem- 
ple flfU  dé  flmfir)^  wir  Vima^ 
Jtjéne  çho/e  qt^e  cette  chêfemh^e,. 

Et  Art  avec  lequel  ^s 
Poètes  imitent  la  vérité , 
ic  foin  qu  ils  prennent  c^. 
faire  tenir  à  ceux  qu'ils  in;- 
troduifent^un  langage  tout  conforme 
aux  perfont\age»  qu'ils  leur  fo^t 
joiiefjfottt  fans  doute  Içschofesqui 
contribuent  le  pluTsi' rendre  la  ledu- 
re  de  leurs  Où vrages  agréable.     . 

Par  exemple,  breprefentation  d'un 
pcre  qui  reprend  fon  fils ,  ehchanic 
tellement  qu'on  ne  croit  pas  voif 
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imcimâge,  mais  un  père  vci;icable.  Ce 
«Ifî^eâacle  ii'çft  pasiort  diyerti(&nt^ 
'fef^m^she^  on  auroic  du  chagrin  fi 
J^fe  trouVoiC' etfeâivjcnient  dans  11^ 
f ompag&ie  de  ce  père  dans  letèmi 
^'ifgoiirrhan<leron  àls  :  thais  cepeiv 
'  4antupeinuirc^^^  Pactes 

JlVjien^i^  de  chômant,  ' 

*dl  pourquoy  A|iftoce  >  tj^  zvoïi 
i>iènje(nariqixé-toùr  ce  qui  plai- 
éHPôerçs ,  &:  qui  en  a  pris 

xmf  donne  celle^yt  :  ^ue  le  Poète 
4ûiff0ipader»  &^^n 
:mie|amaii  ftanifibs  Ouvrages ^nséoie 
;4vîs  coix  (Jiii  lié  tonii^ent^^^^ 
dis.  ii  îmt  Qttéj^  la  voye  del^imt* 
tj^on^ill^ 

'c|o^m;^*^        ,  iqu^il  tro^^ 
^snoyën  que  les  jperibt^  HVeiit 

"  *''«^cbpnmtr^  rappôér 

tdlësM^èft^j^ccsi^ 
h  ù^&ptiSc  Mie  manière  que  lei 
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«\)k  i'imagiWit  en  qii€l<|çif  fi 
re^  lacoinpàgiiie4ecei  pcrfbi    _ 
Se  cfaUîf  Idp  ro|tMi  Uttix  d&  Ufo^ 

m^  liCMi£cion  douce  49|^#nM 

<ïncimkadôjipair6k|tt^l:j^rf^-^       " 

g»im  >  que  les  hoiropé  |«re^_^ 
moins  de  plaifit  à^cooiils^  l^^^f^hc^ 
£:s  que  ieur9.image$  ;  qu( 
feiîblaoce  hiK  f}ki^  ^  ^ 

mcv  C^ft  ce  qui  leur  arriviç^n^  fl|r 
aiment  ^fjox  Uf^^if'^''-  ^'' 

jLimagc  *  la  vérité  &  de  vray-feti^ 
iblancetq^c  4<^^ittoif<^v^?^ 

trompé ,  6c  firon  prend  pïiifirà  voir 
des  etichaoceffiensi  ce  o'eft|^  l'er* 

Ireflc  av^Ëpp^le  feticf^ 
\<W^IÊ0»  atrompezwSi  ip^ 

^  traenfi^gjfj,iiOi«jt^poa^ 
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toaces  ces  iii|ti:||d|i|â,&;,  imi 
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^^Mopmc.  )!c9.|kAw«i  indinatioM 

kat  fin  prind^  &  ^iti^il  )  %. 

r^arquor  là  Boiniiie  ces  mS 

i«#«i«iiw.  Ma»  fi  1*00  coljfc 

«i^Wiidfc  <nie  ron  fei«  «yg 
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■M     HmeBef  MefUxtàu. 

âp^  on  ^  quitt*  Ja  ïe^ ,  onjK». 

,»â  perfuadé  que  ee  font  comme  ki 
chati^^maÊ  1«  peine»  deWJufiôo 
ott  I^  a  été  Dcndant  cette  leâurc. 
Et  ç  elK^eq»<  dervoit  convaincre  les 

hommes  qu'ils  BéjBcuvent  trouver  de 
:  diyçttilftjncm  folidequc  dans  la  con- 

«raplatipndc  I»  verieé ,  flcnonpoinç 
:  d^fli  1m  fables,qûin'en  font  qu'une 

iinago  ..^inTi  q»onJli»dîfinit  ordî- 
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rompent  fin  cœtàr  3  Us  en  i^m0 
nent  têm  Usn^iwememeits  itfa 
fn principale  qui  ejf  Dieu,  &  qui 

décès  eéoiifinxa^eç-^ 
litUsfMes.    .  r^xm    '''^^'^''^''^    ' 

fr  -■    T  '••  .'        .       .     -■■■  h,      :  ■■ 

E  S  Poî^'lfi  tiefc  çontcntra^ 
D^l^  I^é^ic  de  Icuts* 

trompcufc de  laKpàidçur &c de  iiyc- 
nté, telle  qu'0«;||^         imv^ 

lûcns  de  leur  yoloniéf  Se  ik  les  dé* 

touiiicw4^Ie|irvemabk  efl 

"Dieu.  •:  ;•■■••''■?-;:•■■ '■^^rfv^.^^^^^^^ 
t  es  ^  affe^icms  5c  les  isaouvémcni  *^  /^ 
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vcbrps  :  MtivptHr,  die  (àinc  AuguftiiiJ 

<crc  pouts^uff  rocher  de  la  Beaûtudcf 
-^  pout  <  él'^tgner  (b;  la  mi(êre. 

turel  gm  a'Œ  jaauu&  ^ccKrompu.9 
nous  ioinincs\^^|orcea;  vers  le  Sauve^- 
rain  bien  ^  nous  ne  Sommes  jamais 
latis  i^dions.  On  aime  touiouri 
qaxjqoe  chK>ft ,  de  on  met  ion  oon* 
fmM  daififce  qfW^^eron  Icdciirt 

Teàime  « onciicrâint  la  pest^ ,  tnçm 
t'irrite  contre  tous  ceux  ^ui  veuletic 
n^tts  k  sa^ir  on  i»  S0oubkr  hi  peflËtf^ 
figa  tTcin  ibu^  tuée  peiM  loyliaiir/ 
<|m  1)011»  em|^èâlM>i  dr'agir  péiir  y 

cm^  faiEani  fispiibk  «  &^  |pi< 
mpu^einai^  foRti  couune  retenui^ 
U^>c^eft.us  èiaft  ik  laagitciui  At:  ds 
contrainte^  car  iesaffedions  paskCt 
ig|pelk^  i  aMc  affit  £|  Inscche^pour 


■ .  "(* 


*' 


J 


(> 


T 


^t    "^ 


^  I  iiutiimufmrimm 


w 


■HiW^w 


r^nm 


.-% 


IHi#"*f«««"W^f" 


•V... 


ii^  aiii£  les  éMamioaEié|^i|||^r 

Il  a;y  a.n«a<yii(bi£  £l^^ 
irhàmme^âc  qui  Uiy  dbane  pjîurdf ^ 
tciftcfle^qucloa  <|U'H  nie  {c  p^ciibarç 
poitu;  d'ûb|et  parsoj^  ks.  cce^iWfiMui^ 

ppncr  par  «ftiiili|lypaca^ 
comme  uœ  faim  aa  fami^^'il  veuc: 
faas&ire  à  quelqt|«|y^^  ça  ffiis. 

piHflie  BQ»  rrà4p&  hfu^ 

procuiar  febeaaii^v^ie  ocuifrches-- 

ckotis  «r<tc  avi4i(Ci,i^  cil  l'^ffiUn 

parce  <f^  l^^uùiaiiie  ne  f  c«ti  pat*  |fl| 

poCeâer  %  d'iMM^  laaaic^ 

lOQiléc  aux  fcaf  >  &  qaU  viriic  |c^^ 
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"10-      ^NTâitveàfji  Reflexhfh    % 

âiujltc  le  crcatoiir  pour  ici  çrearuren 
t  en  cherche  quclqu'unc^ônt  la  poC- 
ft(fion;Pui(ï<5faireibn  bonheur. 

Ç'dlxnvain  qu'il  fait  cette  techetv 
che,  ccft  en  vain  que Ton  '  cœur  en 
oft  efmûi  quelque  effort  qu'il  faflè 
il  ne  trouve  point  le  repos  qu'il  le 
propofe:  il  lent  malgré  qu  il  en  ait 
la  bàfTefle  &  ie  néant  de  la  créature 
où  il  s'attache-,  fpn  efprit  &  fon  cœur 
ç'apperçoivcnt  bien-toft  quelle  lic 
mepte  pas  d'être  aimée  comme  il  le 
voudroit,  poaf  arriver  au  bonhçilir 
ou  il  tend,  bc  \ï  naiflTent  les  chagrin^ 
fi  terribles  ,&  les  inquiétudes  fi  con\ 
tint^elles  des  horrlmes.  • 

l^esPbétesfepropofçnt  de  divertir 
&  de  charma  c^^  enmfis;:  ils  croy ent 
avoir  trouvé  Le  remède  à  leur  mal. 
Pour  cela  ils  àmufenttoutès  lés  affec- 
tions du  coeur  de  l'homme  •.  ilsles^ 
muent  de  forte ,  qii'il  èri3(it  jouïç^ns 
aiicisne  peine  du  platfir  9|Qe4V^at^ 
de  k  Nature  a  attaché  aux  triouvfi 
incu^.  de  la   volonté  idê  |J^>fnnfie/: 
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K'cft  poîii^^c^^  leur  fontyûor 

itânplilicttt  pîtiià  capacité  de  t^m<^ 

tien  fumhotihmf^^^^  %t' 

ç'èft  ce  qu'il  eft  bon  de  voir  plus  au 
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^^pu$  Jè«i  hommes  iouhaitent  i  Ja 
vérité  d!ittc  Im^f^m*  mais  iU^ 
s'accordent^  pas  |ol^^  ^u  ru)et  où  ils 

doivent  fraByei^Jt^C^if^-^^^^-  :  ^'^ 
t  càbUc  la  liblicîtf  ||g^       richeflès  » 

4'autrc  dan?  l^s  k^i00itii^  celuy-U 
dans  Ici  ptaiiirs  àa  côrps^    Çl^i^ 
tourne  les  ihouyemens  de  Ton  cq&tir  ' 
vers  le  lieu  &^i  obj^t  où  il  croit  trou- 

'^er  ft  fcUcité.  L^vare  aink^  noç^i^ 

méf  &  méprife  %fs^ttd^ 

firc ,  il  craint  dp  les  perdïclpir<j^|ti 

8c4c  cëos^dui  Itnetteiit  leurSèà^ncisi: 
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peuvent  entretenir  le^  raouyesoMM  w^^ 
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4ii«nr  &  41»  nt  tflcttetitlcttr  bon-h<sttr 
{ardeur  qubac  ces|  pM^one»  pem 

-nwhiiit  que  ilcHR^  mquu:  à^  wi^mcm» 

^nmm  f^nx  lu  <^«uvcir  ^  les  plaiyes 
Welles  <>n>t  <^^ 

«pn  9^B|ne,M^  %  iimfo^rs  on  Horos 
|Mp«r  lès  b0tin«g  i^es  ^d  4iSf  ifts- 
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^21?       Nùûveltes  Repmùnr 

dcfon  fèxe.  Car  perfonne  ne  concc-^ 
vroit  de  l'eftime  pour  dcsvHeroi  & 

four  (des  Hcroïncs  des  Poètes  ,iî 
on  ne  Yoyoit'dansJctir  conduite  des 
vertus  éclatantes,  &  s  ils  ne  paroif. 
foient  exempts  des  vices  groflîers,  & 
dont  on  a  honte.  On  fait  faire  à  ces 
Héros  de  belles  avions  :  Ils  donnent 
de  grands  exemples  de  religion  cn- 
s  les  Dieux ,  de  pieté  à  l'endroit  de 


vers 


,      piete  

leurs  parens  &  de  leur  patrie  :  Ils  ont 
une  fermeté  de  coutage  mçrveilleufc, 
une  intrépidité  incroyable  dans  les 
dangers:  une  patience  invincible  dan^ 
les  travaux  :  ils  font  clemcns:  ils  font 
raodeftcs,  ils  font  honnêtes  :  Et  bien 
que  toutcs*'ces  vertus  ne  foient  qu'un 
faux  éclat  qui  orne  leurs  vices ,  puis 
qu'ils  ne  fout  point  exempts  *danv 
bitiôn  ,  de  vanité  >  ^' d*ùn  arnour 
criminel  pour  les  créatures  ;  ccpenr^ 
danit  ces  .vertus  colorées  font  leur 
effet  ^  &  ailnment  dans  le  cœur  des 
teiacurs  une  forte  paflioii.pour  ç<w 
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On  defire  enfuitedefçavoir  leurs 
avaoiui'es ,  on  s 'intereflc  danstout  ce 
quf  les  regàrSe,  &  Ton  fe  trouve  iî 
étroitement  lié  avec  eux,  qu  on  en- 
tre dans  'toutes  leurs  paflîoiis .  On 
'  aime  ce  qu'ils  aiment  y  on  hait  ce 
•  qu*ils  haïflcnt  :  on  fc  réjpiiit  ,.&:' 
Ton  s'afflige  avec  eux.        ^ 

Lors  que  le  Ledeur  s'cflf  une  fois 
itl^terefle  de  cette  manière  dans  ce  qui 
arrive  au  Héros  defon  Roman  ,  fon 
cœur  n'cft  point  froid  *  ilrcflentavec 
plaifir  toutes  les  cn/vflftiôns  des  pat 
fions  diverfes ,  qu'excitent  en  luy  les  • 
differènS  états,  par  Icfquelslc.Pocrc  9 
fait,  pàff^r  ce  Héros.    Ce  qui  augr 
mente  le  plaifir  que  donnent  ces  paCr 
fions,  eftqu  elles paroiflentinnoccn^ 
tes  ,  &c  quelles  ne  font  accompa* 
gnées  d'aucune  fâcheufe  circojaftanr 
ce.. 

Ceux  qui  lifant  un  Pocme^croyent 
être  a^  milieu  du  combat,: &  Cuif 
vrc  leur  Héros  dans  tous  .les  daa.» 
g^rs  qufil  court ,  ne  craignent  point 
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^ics  coups  ni  la  mort.  Les  colèrcf  » 
jb  jftlottfiês,  lés  liaines^^ont  on  dft 
agitié^nsïës^^iïaiires  dumonâe^âtoiit 
evidemmotit'jbonteufes  ic  Offiminel* 
les  »  lib^Mremcnrs  cle  ccmrdence  fis  lès 
âouleufs  qui  syt rottvem  jointes  ,  ou 
>qiii  lés  ruirencne  permetccnc  pas  dj/ 
prendre  p  lâifîr  9^  mais  dàni;tcs  ^^^* 
étions  qnic  donne îa  ledïiircd'ùn  PioçX  " 
,^n  yytfix,  tfftc  vertu  apparente,  \ 
fait  qu'on  ouvre  volontiers  foti 
ira  ilèsfentiniens^qaaA  aoit'ir^ 
^ocens.  ^  *'  ' 

On  s^mogiiTc  qu'il  y  adélagener<^' 
tiiié  à  pleuror  lès  malneurs  d'tmiltdf^ 
tire  perfecuté ,  i  haïr  Tes  ennemis  ,  * 
rmt  le  P6c?tene  mmque  pas  d^  noir-^: 
tir  êé^cmtes  foifres^  crimes.  On  rel^  ^ 
ikn%.  tm«i  ôerraine  iaéiéfa^ioh  d^  et 
iqsLpfk9ÀtM  la  vertu ,  &:  quà  l'oni^  uft  • 
ccàir  qui  n*cftj)as  infenfible  :  Oii  ne 
'^ndamaepoiffi  lésmouvemens  de 
'Omdreiiêyqise  l^on^râffîsnt  pour  la  \^^ 
XtMLifie  rcar  ÎI  paraît  toûf^HiiS'  qt^  k 
ici<k  Famineîqae  le  Ufero»  a  pottlr 
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'^R<?ii5fett((b  trn  voyant: 
-,- ^  -^-^  Jfsvlwf^tté  ttuc  1  en,  1^- 

^oime  tk  là  fim^ÉiSbM 

tmçccsr  mouvcmcM  Ikitit  tieétÇBtim». 
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,  «i<liîoîviolehce,Id«.QVw.v,  «,„- 

;    ^roineii«%^  fitt  ëxeinple :.  paiçc 
.  qujil.eft»0fae  àlaranti  »  plaît  davan- 

5»|p  que  rioaajop  :  de  in&me  le» 
.  **!#«*|wqtte  î'onteffcntiiVccàfiorf^ 

«quelmie  niai;  qui  pourtant  ne  peut 
r  nuiw ,  donneni'  d«-  lé  fatisfoaion. 
V  A^ffi  éft<e:pour(|TOjf  les  ^o<?tcs,»fitt 

l|ite  tetti:!  X^curs  ne  foient  pas  p|i-' 
.  Ve«  deplàifiiiJreiinbllAtesj  fontt^ 
mili>ertlià.icuir«  Héros.  lU  mèlenc 
Ipur  vfe  de  ditferéhs  accidcns ,  de  dif- 
gtaçct ,  4Jè  dcf  fiivcuïk  à:  la  fortune. 
Ce  Héiros  iira ,  fiviw  Voulez  »  d^- 
pouill^  deTes  gtats ,  gc  perfccutéT} 
mais  ce  fera  pu  par  Ces  anus  »  ou  par 
ftspljis  proches  parew,  pa*  f*fon- 
me:,  pac  fes  enfiins.    ;       .  \ 

Le  bonheur  qui  luy  arrive  fera  atàfi 

tte$-^c  i  éc  trcs^fmgulier  :  Uj-énJoÇ- 

ter^fur   le    thrône    lars  qu'on  Jc 

.  çrpfoit  accablé  fous  le  poids  de  f» 

>n*>ivaàè  fortune  :P«c^ 

.   Piince- 
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:c  ^cft  k  Héros  de  U  pleccta^ 

^Ôàn4 1  lombç  enfin  entre  les  mStat 
c  fon  pcrH  qwi  fans  le  connoîtrc  le 
fait  pri(b|ixiiei^  i  û  Içiiupfoiiiie^ 
^[ùci^ae  grtnd  c!im<?i  Ce  pcrc  grd* 
nonce  une  Sentence  dtp  m<><^CHE^Âtr4 
lui  »  nuis  AU  momtmt  jqut  rép^c  eft 
Jfcv^c  6c  prête  i  luy :  trâncliec  la  tète, 
le  i^ere  pat  un  accident  qui  fui:  vient. 

Bonne  >&  cette  màuvaiïc  fonifem 
tire  les  larmes  des  f  eux»  âcccttcdou* 
leur ,  cômtri«  |c \rcmar<Ç^  A^ 
guftini  ^  un  grand  fiài&xydâUr  ifi!^ 

kts^cnptioni-qiici^  mcite  ai^ç 
àdreflè  par  la  repreftntat;ion  de  ces 
nçcidçnl  •  i  on  ne  s'çïMiilye  point.  Ljcs 
affeâions  ,  dbijl,  I4^|^â:eur  (e  fcnt 
4nini^  *  le  ttii^fôdr^  hors  de  luy^ 
;  rtèm^^Ijj^  ftntïùnicéui:  plein 
dunferttttiîtd^^ 

battre  t  taî3fwt  lilit^ 
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pm  août ,  Il  le  mclc  dans 
gUts  du  Héros  de  la  piccç  :  il  eftroldal 
Se  amoureux  avecli^M^iliÉ^»^ 
11  cft  dans  (bhnniàginacion  caqu'cll 
ce  Hetoa  «  &  ce  ^u  il  voudrait  être 
It^^ftie  tainlli  il  n*y  si  aucùci  mà^ 
vehient  de  fon  cœur  ,  qui  ne  foit^ 
rendu  agiflant  \  il  eftime^  il  aibe ,  il 
defire  ,  il  craint.  Il  n'y  a  pouit  de 
PalTiondotit  il  ne  reffcnte  lesa^rea-^ 
blés  émotions  V  6c  elles  le  tirent  de 

è  <  '  ■  ■         ;  .        ■ 


occupe^  decequ 
è9LM  i^êtac  te  |>lùs  agréable  où  vétti 
être  une  {perfonne  qui  ignpre  1  uuge 
qu'il  devroit  en  faire  pour  aller  i 
pieililc^llfe  contente  de  jouïr  d*imt[ 
félicité  paflkgere  6c  imaginaire. 
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*Ô  N  peut  dire  quclâ  Pôciîé  ^ 
donne  de  continuelles  Icjortf  ' 
de  ce  qu'on  appcHt  d^hs  le 
monde»  les  belles  PaflTiotiin  c  eft  i  dire/ 
de  Tamliinén  »  du  defir  àt  là  gtdhHii 
&  de  rtitiotir  iqul  font  direâemçtic 
oppbftcs  à  Uckapté.     *     '     f*^    XK 
Un  Jio^me  qui  le  RîHst  fon^Mlt  éà 
colère r^rend  feu biet>  blûràtquéèiè^ 
luy  qiû  s'applique  A  r<uftcr  aux  pre^ 
mitr^^mouvemens  de  cette  Pamoa^ 
Ceux  aufli  qui  paflêntleur  t^^msilire* 
des  Ronians>^  çpp^ 
les  G»itimens  m  é<^|^^^^^^^^ 
y  fbru  àgitjfônt  pat  li»t^ie^ 
atnfi  dit  e»  un  exerdce  cbntiïi^  cn^ 
l>ition ,  de  vanité  6^d'amc^%^^^ 

..       .    V'    ■     -       :     \     .  ■  '       I      ij. 


•  X 


«V 


^ 


«? 


m^- 


xrifliliii  ' 


'  -«^ ;>•*■'' j«*«v*'-i  ■ 


y.. 


•^ 


^^_.»-»,.,  II,..    1,..  ,  nwftw^i^/m'mpffmtmwimtwmfimn'lf^ 


.     / 


■    ( 


IciPaffions  ordinaires  dcsHcros  dcf 

Hcttii  ôc  CCS  gcm  H^  (ixié  ddute 

^bicn  t>lut<k  pcpdîàiit  pour  cfs  Paf- 

.fions.  Ils  n  y  étoicnt  que  trop  portez 

jiar  leur  nature  corrompuig  jjnais  ils 

Îi  font  étfangement  fortifiez  pat  ces 
eûurcs.  ; 

Lorfquc  1  on  fôuhaitc  avec  paffioti 

que  celùv  à  qui  on  a  dot^né toutes  Çcè 

afte£kions ,  acquière  la  glow  qu'il  dc- 

^fire  5  n'eft-cc  pas  une  ona^quÉ  évi*' 

dcntcquc  l>a  aiii^  auffi  la  gieire  ?  fi 

Ton  safflijgede  k  perte  quil  fiiit^ 

fcs^richeflès  ,iïc  voit-on  pas  pat  U 

l'attache>qu'oh'aauiiiliens  de  la  tcfrrc? 

Oa  pleure  dans  la  vie  d  un  Héros  ce 

%aG|pn  regarde commevun  mal, & 

^c  qael'oh  ne  vaudr^t  pas  fouftin 

L'oneft  biciwaiife  que  les  chofçs  lujr 

ifliccedcnt  V  piipcc  qu^on  dcfirc  pour 

jfby^mèmçdarj^ ime  6^ 

iîon ,  un  parelï  fiic^^pf      . 

Ceux  o^  ont  de  1  amour,  s'affligent 
Jors  que  le  Hcrosçft  malheureux  dans  ' 
fcs-  amours  :  &  caiç^Kpliis  onjj^cii^ 
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gagé  crans  le  ttioniie  |  plui  an  aime^ 
grandeurs  de  la  îettt  $  âufli  plus  oW 
eft  temply  d  ambition  >  plot  on  eil 
fenfible  i  l'amour  8r  4lti  autres  PaA 
iîons.  On  fe  trouvcd$lrts  Ja  lèékutcàt 

"  xdc  cesavanturesPdiMofièS|^*srî]rmi 
plus  touché  de  ces  Pafliotii  cpAfiê^ 
gnencf ar  €otir  t Ë)a  msgueU  m^^vê^ 
tHrqmfjmf  éfu}  minhs  i  tâlihtê  affift^ 

,  tihfiê  fumai  tft. '  ':■':  ■  '-^'r-^j  '•  ^  '.r* . 

Il  fie  fiu^  doncpas  fàohmtûUé 
pcrfonnes  qui,  lïCtnt  U$  Romahi^,  r  ©i. 
5oivcnt  rimpreiai^  les  feoti^ 

mens  de'céuâqttè  b>oëi<Ky  fait  àgîè 
nfic  parlçf ,  puis  qu'iby  ont  un  rapport 
fi  naturel.  L$$  férûlws  dp  ferfinnei 

deiàpdJPoHcfdelafi^^^  cçtffr 

dûnf  élkf  fr^e^diwi^l  ^  ' 

Qn  imite  toû|dui^  aii^et  joye  ce 
^quW  avtfréprefem*!!^ 
ain^  quand  une  feill^^l^ 
djj  lire  les  Romins;^Pip^^ 
^lle  croit  être  une  ^$|pl 
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tbfbi  tant  de  dangers,  fnltfiiitctt 
^  ivrç8>41racQAscu  qu'il  11^  trifit 
^  lïtii^ux  qûc  d'^rtièr  ii^  tfétfc 
.  itimeç  :eli<;  fc  rend  fecilerRent  à  Toci 
,.  f^*f  "  flûi %  pftfciîtc  cette  clçuccur: 
'  ;&  c>ft^li4of  oifon  qui  doHM 
^^b^pîiis  grande  partie  des  perfonnei 

.    Dieu ,  coiîime  on  IViâf^VI^  i%4 

gn<r  feul  dins  le  cdèur  de  rhomme- 

V    <|ci'jlafaics.pcrfonn^  ne  peut  ddt^e 

4  «BT  >  faftsréofffflfietrre  tiri  larcin ,  qui  ne 
demeurera  poim  impuny.  €'eft  ce* 
pendant  ce  que  font  les  Heror  &  \n 
JJcro.ïnés,  Ees  jpocteï  formcnt^rître 
cujcurie  fi  belle  union  »  que  leruns&j 
J^s autre$iv'0«itent  dè^&orificès  «< de 
renceni  i  îeur%t)icUt,  quafin  de  les 
l^rter  i  faire  réuflîr  leurs  ampurst; 
p  Héroïne  eft  lé  Dieu  du  Héros,  «c 
le  Hctos  cft  cdurdç  la  Héroïne  î  & 
ç'eft  cet  amo^r  dctcftablt  que  les  Lec4  ^ 
f çur »  4e  Romarw  tâchem  àiêcmn^ 


-    A 


-/ 


'  ■        z' 


■> 


■■   ]rif^^- 


■;:tM,. 


Sa. 


l'4l!lli^1 


^ 


7 


•  V 


4  » 


■y^^î^J' 


• 


* 


;  ,  Là  lefture  ac  ecs  Livres  pcrniciem 
M  ikit<  |>^  Tadeimm  Mitre  tcsPaT;- 
'îions ,  maii  elk  leur  dôtihe  des  armes. 
Uii  ambiticuEy  troiivç  des  Icçonf 
pour  s'élever  &  pour  contemer  TaÉ 
ambition.  Msûsl  fur  rouf  les  Poètes 
ibnt  ingénieux  à  troliver  des  intrigues 

.  pour  execiî^ter  les  deiTeins  amoureux 
quHU  font  pirendre  à  leurs  He|os> 
pour  gagner  ceux  qui  i'f  oppofent  » 
ou  pour  les  leui:  c^âier.  Ils  appcen^ 
iient  àufli  Tar^  de  i^èxpUquer «  ic  de 
déclarer  d -une  manière  ingenieufty 

'  lamour  qu  on  a  dans  le  cœur. 

Aprésunéfecôde  (i  pemicieure»  cetix 
<|iii  s  y  font  rendus  maintes  %  non4cii« 
lement  ont  Tefoirit  de  le  cœur  cor^ 
rompu  »,ftiai$  ils  fçaveiit  encore  les 
moyens  de,  fiàrer^nflSr  leurs  mauvaia 
deurs.   AiMS'on  peut  dire  que  lei 

j  Voëces  âclef  j&ifeiirsdeRom^»  en^* 
feignent  1  are  d  aimer ,  &  œmme  dit 
Laébmee  }par  de  ibints  aft Icéres  ilî 
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jj^aifu  qu'iU  y  ttouycnc-  Poiit  tacamk 
tier  cette  pFdpoftnon  »  par  laquelle 
tiQUs  commentons  la ^tconde  partie 
de  tlol  Réflexions  t^hQU$  devpns  con- 
ïîdcrcr  que  toutes  le$  chafcs  qui  priai- 
icnt  dans  les  Pactes ,  (c  peuvent  re- 
duiife  A  quatre  chefs. 

ypremiercment ,  la  Pocfiecft  agréa- 
ble »  en  ce  qu^eUc  ne  choifit  pour  fa, 
Ihatitrè  que  des  chofés  rares,  dans 
IdTqUcUcs  an  vOit  une  certaine  inu-. 
gç  de  grandeur  V  ce  que  nous  aiiAons, 
parce  qu'étant  faits  pc^r  un  È  ft re 
ibuverainehient  grand  /notre  nature 
iiQU$  porte  à  aimer  tout  ce  qui  a  quel- 
ques traits  de  cet  Élire.  : 

,  Les  Poètes  p laifcnt  en  fécond  B^, 
|>arce^quil)s imitent  là  vérité^  StLj^c 
tçutc  imitation  divcr^^^ 

VÈn'troiilémc  li<^,  ils  tlatent^os 
Inclinations^  &  tle  difçnt  riem^quc  de 
conirprme  à  nos  fentiraçns  >  ôc  c*cft 
it  que.nous  recherchons.' 

Enfin  ils  rcn^icnt  nos jpaflSohs  :  Ôr 

toutes  leurs  cmotiotis  (ont  douces» 

V  j.       .  -^  quand 
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quat^  elliç^  ne  fimç  poinr  accompa^ 
gnées  ni  fd vies  d'aucun  fâcheux  acV 
(cidcnf:  Ajnfic^cft  par  CCS  quatre  voycs 
que  les  Poëccs  parviennent  à  leur  fia 
principale  de  plaire.  -^ 

Pour  denner  donc  quelque  con-» 
iioiiTance  de  TA^t  Pcrcciquc  ,  nous 
ferons  voir  comnletit  les  Poètes  fui- 
vent  leurs  réçlcs,  pour  çbloiiir  leurs 
'    loueurs  par  la  grandeur  des  çhofcs 
xju  ils  propofent ,  pour  les  enchanter 
paf  une  image  de  la  vérité ,  pour  les 
gagner  en  ne  difant  rictt  qui  foit  op- 
polé  i  le^rs  inclinations,^  Se  pour  ex- 
citer dans  leur  coçùr  toutes  les  PaC- 
'  fions  qu'ils  font  bicn-aifcs  dy  fèn- 
lit. 
.     Lcs'  M^îtrcVde  FAtt  ne  peuvent 
vprefctire  de  règles  pour  la  première 
chofc,  qui  eft  le  chpix  d*ùne  r^chc  m  i- 
tiere  :  Ce  n  eft  point  rAt:t  ni  TEtud  " 

3ui  donnent  aux  Poètes  cette  fccon- 
ite  d'imagination ,  par  laquelle  ils 
^oycntpar> toutes  ledits  faces  les  cho^ 
-fcs  qu'ils  traitent ,  Sc^ui  leur  donnq 
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iti^cft  dàrts  itne  Ifgtamclc  Âban^ânJ 
çç,  de  faire  choix  dû  ce ;<}ue  rohen 
peuc  dliteile  rare  <Sc  d^  ê^étid  »  et  qui 
'  par  fa  vivacité  fait  qu'ils  çpurncm  ce. 
qu'ils  s'irnaeincnt  en  mille  i^anicrcs 
inconnues  i  'ceu36^i  ont  un^iinàgi-- 
nation  gtplHcre  &:  pcfantt. 

Il  eft  auffi  ncceflSircfàr  toutcli  cho-^ 
fes  i  (|ue  II  nature  ait  doif^éi  un  Poë'^ 
tcbcaufeo^tp  de  jugçmentv  pour  faire 
uii  bon  u^gc  des  ikhoffc»  de  foniti^af 
gihation  i  ^  fiçï  pouiSf  n  ïéglfer  le  feu  ; 
^atrenlent  :fci  invcltipns  &  ics  ma^ 
nieres  de  dire  Ic^çhofes,  font  cxtrava^^ 
gantesi  •,  ce  cjviiartiveparticulicrement 
a'^ccux  qui: n'ont  point  d'autre  fcien^ 
ice  que  ccMc  de  rimer  ,  &  qui  n'ont 
point  cultive  lépr  efprit  par  une  étu- 
de plusftïieufe  qtic  celle  de  la  Poc-i 
Çic    "  ■/  y    ,_/:,.         ■  •'    ■  ^      y  -■/  • 

Homère  &  Virgile  étoient  ejcceltens 
philofophesjc'cftpourquoy  ils  nes'c* 
garent  prcfqùc  jamais  riaraifôn  les 
guide  par  tout,  ils  ne  s'abandonnent 
point  a.  cps  (ailties  >  qui  (ont  iim  ei^ 
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fttc  de  fièvre  chaude  6c  de  délire» 
qui  font  dire  cent  cfiefes  îmocrtî* 
nettes  à  cçux  qui  s'y  laiflcnt  aUct. 

La  t>lus-{$^ftrc  des  P6ë€^9  {iferdenc  lé 
tètrls  dans  dés  dcfcriptions^cnnuyca- 
fcs  &  hors  de  propos,   ils  s*arr^ten( 

-  où  ik  devroicnt  ;€OUrir  :  lïi  paflfeni 
fous  filehce  ce  qu'ils  deNrrôicnt  cxpli^ 
qper  ayecétcncjluc.  Il  eft  bon  que  les 

•jCiaîtccs  fatTenÉ  remarquer  ces  en-- 
droits  aux  jeuties  gens  >  poUt  les  îàc- 
ûoûtumcr  à  bien  juger  de  ce  qu'ibli*-' 
fcnt ,  St  qu'ils  leur  ^nculdn^nt  CGsr- 
bellçs  maximes  ,  que  les  cnofes  qui 
fônt  hors  de  propos  %  qui  font  contre 
Ja  bienfeance  &  contre  la  vérité  &  la 

■^  raifon ,  ne  doivent  pas^ctrc  'cftiméés,  ' 
quby  que  l'Auteur  qui  le^  a  trouvées 
&  qui  les  a  dite» ,  paroiffe  avoir  de; 
refprit  :  autrement  les  Poètes  ,  qui 
pfuvtent  férvir  à  éveillet  Timagina- 
ticmj  de  la  jcûftelTc  ^  corrompront  fa 
raifoo. 

Car  on  ne  peut  nier  que  pluficur s 
pcpouflcnit  trop,  loin  Ja  liberté  dont 
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Sot>i«èiiill  n  y  ô  paspliu  de  ràppoiil; 
entre  ce  qtfils  difcm  ;  îqu'cnti*  1^^ 
^ngcs  d  un  malade/  lis  ne  fçavent 
«  que  c  cft  que  de  peindre  les  chorèfe 
JanV  un  état  naturel  ôîdans  ta  pto^ 
portion  &c  da  grandeut  i^'ellcs  Jiov» 
vent  avoit:il$  iie«  fonttoàics  inbn^^ 
iruài&s,  <fe  quelque  pefltcj»  ts^ 
maires  qu'elles foioiit, ils ^arkntd'clr- 

fcs  comme  fi  elles  étoicnt  extraordi- 

4Bair^$  &  prodigicufcs,  Il  eft  stzf 
qu'an  voit  du  mi  &  de  ta  liaÊdîeflc 
4ans  leur»  Ouvrages  :  c'eft  poutquoy"^ 
pour  leur  donner  k  futfrage  cju'il* 
meritent,il  faut  dire  qaè  fetirs  Poëfics 
font  femblablcs  à  ces  gcotefqucfe 
agréables  que&mtlcs  Peintres  ;  lorif- 
mt  ne  s  ami^ettiflant  à  aucun  de(&in> 
il$>  Cuivent  (culenient  leur  caprice.    ^ 

^H^'^  La  Pocfieeft  une  imitatidrt  dej 
idions  des  hommes ,  de  leurs  parok* 
!&  de  leurs  mœurs.    Afin  que  cette 

3mitâtio^  foit  exafte ,  il  faw  qtte  les 
Poètes ,  Gomnîe  ils  c^ittcofeumedc'li 
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ur6  f^alftm  Wf  i:  Mrfer 
îtitËc^iiiiUctnt  dans  Uittl  '^iiyi;^^^ 

'€^  les  Maîtres  oîlt  (mx  de  rapportcft 
l!B^  4^eiiduc  les  mœàf  s  des  hotinnes  r 
;  J\sim  cofidièioni 

&  tes  divers  âges  de  là  vie  ^fc  font 
remarquée  auelle  éft  la  manière  d  agi  r 
Àtctixin  qui  K>nt  d'imt  télte  consçlitiani 
d*un  tel  âge*,  ce  que  font  les  jcuhcf 
geni)',  comment  agiffcnt  les  vicillars* 
Quoy  quUl  ny  ait  point  d'kommd 
qai^loit  tôûjootrs  le  mènic  ,  &  que 
ceux  d'un  niètne  état  ne  (cÀtm  pal 
tous  ien^lables ,  ily  a  nédfimoins  thi 
certain  caradcre  qui  diftingue  chaqtid 
âgeïK  chiaquc  condition  %  &  quicn 
feit  conQoît!;e  l'humeur  &  la  naahicr^ 
-ordinaire  d  arir.  .     > 

•  C*éft  dats  rexpre/fîon  <fe  c^  carac*^ 
terè  <|ttelcs^Pôe<às  font|i^a*oîcre  cet 
«rt  dlmitcr  qtli  ijft  ii  ^fcataunt ,  lâti 
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LC  9  &c  ï^ot^ct  dans  Cùfk 
ifft  né  cioy  pas  que  Id 
Livres  foi^  neceiHtires  pour  acque* 
rir  ces  connqiflances  ,  on  les  .trouve 
^jrbyrmîm^^^  fie  le.  monde  eft  un 
fxècltentv  Livrc\j)our  cela  »  il  ne  £iut 
qu'étudier  fes  adnonso&r^parol^ 

Lé&Maîtr^  rapporte^  aù^Chapi^ 
tce  d^s  Mœuri  iùt  Wil^ft;  néccflàire 
d'obferiFCr  pont:  faÎMi  qu  une  invcn^ 
..tioA  pèetiquefdit  vrayXiemblable^  ils 
avertilTencqu'il^^  faut  rien  aire  qui 
foit  contraire  à  ce  que  l'on, a^ine  fois 
avancera  une  vérité  connut ,i8ci ce* 
que  la  raifon  nous  enieigne  manifefte 

mcnt^  /.      Mf"  •k:.  ■'  V      "*"''-^^ 

Il  faut  prendre  garde  fur  tout  de  m 
pas  propofcrdcsxhofes  coipmeveri* 
tabies ,  dont  l'errctir  peut  être  appcr- 
çeiie par  ltfs.fen.si  t^  mènfongç»  com-^ 
me  nous  avotis  yd,  rie. peut  être 
agréable  9  s'il  n'a  rTapparenee  de  la 
vérité  yc'^  à  dire  ,  fi  Ion  iie  croit 
^n  quelque  maniera  que  icp  que  Iç 
jBoete  die  eft  YeritaUc  C  W£p;a% 
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lu  (t^égard  â  la  vuy  •* J^mbUn^ 
^a'à  U  yericé.  raémç;  car  il^y  g  des 
ohoCçs  qui  (oni  treif-yecicables j,  qae  ^ 
les  h6mmc$  lie  péttteticîaro^ 
'  qiufs  mcfurenc  toutes  chofçs  à  leurs 
Opinions  :  ainii  pour  leur  j^reA^^ 
ôl>t<;nirjj'eux Qu'ils  croy^t  ce  qu'on 
leur  dit ,  l'on  ne  doit  cxpofcr  à  leurs: 
yeux  que  ce  que  leurs  préjtiigezleilr 
pérfuaderoilt  être  pomblé  &  vèf^ 
iemblablé. 
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iâ*  l^é^ès  d^ivcttty&jirc  pa-fc 

^rr^—  ftuit  ks  inclinât iofig^ieleurà 
pcf fonnages,  qiie  les  Lcft^rs  ajmér- 
çôiveaf  dc«  le  commencement  de  la 

fiècéctcpkîls;ktot\t4 
tk&  ce  gud  cômril?uç  à  leur  rendre 
Vray-Cantlable  ce  qu'on  leurpropo.. 
fi^V  4ç  leur  ionne  une^  fecrctte  fatis- 
fôâion  de  cc^ne  les  ^i^Ccs  ont  cu|c 
fiiccés  qu'ils  avoiçnt^tévû;        ;- 

Auffi  fi ccsperfpiinagcs  agiflcnt  en 
quelque  chofc  agrément  qu'ils  n'ont 
accoutumé  j  il  feutque  le  I>aëi?ç&flc 
connottrcla  caufc  dccechangciwenr- 
Nouii  af^rouvx>ns  tpûjours  ce^î^^^^^ 

•  -  %■■    "^  '^■.-  '  '.. ■     -  %(3j|iYicni; 


Çj& 


/r^^ 


^ 


I1k' 


riMilMaiiHMM|M>ykto> . 


,  r 


~   ' i  ' 


-M< 


^ûcs  Inclinadoaii  leuiy  premier$  pcr- 

nous  avdjÉ»  tO|9  ûâturcllcmcnt  4o 
Kamout  p^iir  41  Wtu  è'&  àtXïm^ 

-oit  Çoiût]^  mioët lie ÉîAm, ^'Vim 
i\c  dansas  jârcmîcrr  I^ivrcs  de  ipû/ 

xesi  exdeUcntes  quatitez  qtii^^il^ 

t^  la;  cceur9  »  &  qui  fbm^^ôiLeft^ 

ii  l^ifay  grande  wMéMi 

4b  défâfpoîr  par  une  Ihiiîi^ 

kble  innocente  y 

sroitr  n^^feiiurËige  hénnétk 

a  raporte  qu'ÊIHiféle  dam^ 

pie  d  Arficnes  (e  l<^à  ^^auroit  cha«^ 
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euft  ptidK  d'^ccHitef  la  fiiisc  dckPiece 
p<mi:  appreiuitc  quelle  Sêx  Iccoii:  co: 
odiniraceti^  dot  rich^fles.       r  ^  ^ 
.  L<s  Ppëcet  qui .  qrftc^remieht  <fe 

-  flater  nos  iiicufiatioos  #  cdiximc  nouf 
avons  <vur  râ4ii&inc4ns  qiiH^  of^ 
ncnc^  leurs  Httot  de  tant  jde  botiL;ai<es 
xpsXviét  yjRc  les  exemcent  pas  ncaiv^ 
moins  des  défauts  auxquels  ceux 
qu'on  appelle  honnêtes  eeni  dans  le 
moadeytont  fujecs.  C 'm*  pourquoi 
quand  les  Maîtres  de  l'Aft  Poétique 
traitent  cette  queftion ,fi  IcH^os  de 
la  Pièce  doit  ^re  honnikeJukime^ 
ils  répondent  quille  doit  être  £0fiajs 

'  GOtnine  nous  ILavous  dé^iremarqu^ 
ils  prennent  pour  h<»uièteté  une  cer- 
taine alliance  monûxueufe  de  la  Verra 
^  8ç  du  vice  que  nous  amions,parce  que 
nous  (omnies  hitti-çàCcs  de  |ouïr  en 
efFct  des  plai&rsv&  d'avoir  pourtant 
les  apparences  de  la  vcrtu>  ùtM  tom-  ' 
hcx  dans  les  infamies  &  Içs  r^n^rs  de. 
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iPii^ccté  <|(ie  cet 

...  liÉiîilgi^  dÉt  matait 

^a«  <li>îveiit  avoir  la  Nbros ,  &  dœ 
nous  ne  rappaitet0a$  p^iJ#}Pii^i^ 

fonôflkc  rhomâètceé  é»  moit4e  ;  s'fl 

.   ^toit  qi^iott  de  piropoiTar  un  mo- 

4ele^i^t  ifoii  tçritable  Hcros ,  fc 

lierais  ètte  4^  J[éinMft:ati0ns>q^ 
ttya  <piÉ ^  ^^|uîventic$  i^Ké- 
mes  qm  roteâtgi^ftàcktit^celâi^ 
"«atukroic  un  Jong  dii^^^^ 
ftiat^e  qif  on  itêkt  fieNpermèc 

Ceux  ^oi  valent  enfeignt 
^tes  Httmaints  étmièmimi 
^tienne  ,y  poonroiiefiWl^ 


lapto^iiilllfaÉipB^iÉ 
fau^  maxiovaÉi^^ 
/«corrompue  des  Pofces.-'^iSîg-fi^:^,!!? 
-  Toutei'itadcdcsPo^tcîm^^ 
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tMti^rcmeht  à  Eure  leurs  Heroâ  tcli^ 
gliil^^  4t5P;.c%îft 

ijfWSy  œ^       il  n'y  a  poirit  de 
qui  contente  davantage  Tambitik)» 
quenotii  Maïa\^ti^^         "ic 

Eâh>k]^  gfâiiid^  1,  due  nntrepidîtiS 
t  force  >  ils  fi^ouDli^t  point  cetta 
vemi  dam  l'idée  ^'ils  fernmit  d^im 
Grand  -  homme  ,  eonformément  i 
lopinion  &  aux  defirs  des  gens  du 
monde  à  qui  ils  vefulent  plaire.  "  ;  ^ 
lisant  au£S  leurs  Héros  fort  pieux,' 
et  ma  n'eft  point  oppoTé  au  c^flêin 
i^iSs  ont  de  Aater  no;  mauvaifes  m« 
dïnatiofis  2  ils  y  font  obligez ,  parce 
qu^  ces  grands  Hommes  He  pour^ 
jroient  crrejcftimez ,  s'ils  n'^oient 
do  i^peâ:  poiir  les  Dieux.  -  - 
^  Ôii  craint  Dieu ,  &  on  reftime  ^^ 
Tellement  :  ce  qui  fait  qù*onàuncr 
lute  idée  de  ceux  qui  en  font  chéris 
&  protégez:  dcfcfrtequWféntiment 
des  hommes ,  il  nous  eft  plus  glorieux 
de  furmotiter  un  |>eril  par  unnûraclâ 
€p€,  le  ciel  fait  en  notre  favaur^quç 
parnoi^iidreilè. 
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ll^»  de  l>»i  oirarfKi^^ 

tadon  da  Hen>t  d^  l'eiÎMcic  dt^^ 
leâetir  >  ce  m!il  c^àcé^ 

Mak  ce  n Vfl  pa^  cmei»^ 
«d  poitci  les  Poëccs  à  ùàmks  Hctos 

^~s  accpnip;^;ftait  tkosf^  roiii  lip^ 

Sh^e^  11$  6>ôt  CCS  ^Hom  f^cnu: 

{>Iai|:ié  ènshômroes,  qui  (bi>€  ti^oiii^I^ 

Bi^  vahgeèr  ^  pecbez  qu  ik 
^.   {commettent  i  de  laquelle  o^aiiite  ih 
|c$4éyyir^  en  k|ic  f epreTmtam  <^ 
dé  giui||iyyim0ies  aiii^ 

ontfe^ce  qu'ils  font,  &oii^  cela  fe^^^^^^^^ 

'^^•*"^'" '^  ?Utf  Jfeiiil»  CCS  mita^^ 

^  de  plus  admiral>£c  que 
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t  MnûeCnakm 
^  cft  grand  &  co  qm  n'^  fm 

^■^mi^.'àt  UCMiriiiité 
lii  f>ièta  flÉ^ 

'  ne  âtVerttt  pas  ,  félon  le  ji^emepc. 

'■■  .;:|lffcpliiijpac^<taâ<lte*fc  ^^-^^^ 

JHoim  que  Ton  les  entlecienne  H  une- 

iimjeftiieux,  &€|iii  n'ait  auctin  fappoct 
im%feilft^        mollis  &%»^^^^^^^ 

res  ne  leiûr  plument  pas  ;  car 
Jlfen  j  toyent  qa'mi  Diettikint^&  qui 

^^accojR^noiknc    bien     nékiir    ci% 

iMccItns  y  vt< 
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^ànm!^^ 


Jlitida  <fe  letiis 

fiurc  entrer  <^  Idanilml^Di^ 
4e  h  Genttiice  »  &  dcii^ikrent  W 
f  ^c$  c^suBe  le  film  bef  oo^^ 

des  Dieiix>&  que  ce  Wetks  en  difent 


^^^■^#?^ywr 


^1^  •;;;»*-,> 


t« 


èt>mfiieilt  l'on  ^  oear  renluéE 
ficms  i  il  en  ÊuKttok  âice  le  diéadii^ 
•liceine^v  &  maeqoer  eh  jiaraâ^t^ 
^ifel  eft  i'pblcc  4^  chacune  »^  pu 
quelle  càoiee" 

apfinicnti  la  Philofoffhie. 
^     temucpsoL 
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^*^  »  s'ik  *|i  1<M  ^^, 
pofe  s^marair^t  à  recol^rair  les  Pa^ 
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*^|     H^uviWts  Kejleximr 

L*oh  n^ciurc  point  toutd'uii  coiifr 
^n^  de$  uanfpoïçs  d-a<^ratioh  et 
4  cftimc ,  pour  des  diofcif  ^*0ai  ne 
connoic  point.  Ccftpourquôyioutrc 
qii'unPoëtepecheconcfe  lamodeftic  ^^V 
loÂt^aHl  œnunencetui  Ouvrage  4^ 
des  termes  élevez,  qui  marquent  ta 
irôp"  grande  citime  qu  il  en  fait  >  iUft 
^er^l^  qu  il  ne  peut  que  refroidir  (es 
I^céieurs. ,  qui  Tonr  furpris  ^ vgir  un 
.  homme  entç^  d'abord  clans  des  ttant 
ports , fans  leur  faite 'coruioîtit  du  it , 
enalujet. 

'Notre  cœur  eft  f^t  dé  telle  ma- 

iiierc  ,^*ii  prend  de^  |?affior^  oppo^ 

;  j^cs  à  celles  q^c  ^6ua  n  a|^f  ouvons 

pas  :  au  contraire  nous  entrons  i>atu. 

lellement  dans  ksfenirimens  de  ceux 

jLvcç  qui  abus  vivons, lotfque  nous 

Iks  croyons  raifonnables ,  &  nous  reC- 

Ebntanscous  les  mouvement  dont  ils/ 

|(aroi(rent  touchez  :  ainfi.  on  yoit  biea 

ce  qu  un  Poetè  doit  Eure  poui:  exciter 

"l^sPaflions.  *  ;  , 

Nous  ayons  remarqué  dansTÂrtdé 

■...'"■..      ■      '   .  ..         ■■    " 
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'^  Si.  ^^n^s 


^A 


Îârlcx  >  <|tie  comme  eifn  le  p^ 
\i  %  vifage  ^clles  ont  «ilfi  dds  i^ares 
dans  Ift  difçQurs K*eft  i  tArt  de  pat- 
l<:r4é  cràieer  de  ces  fîglUref ..   ^ 

liés  pôctcs  n*cxprmiçnt  pas  toir> 
jours  hcureufemenc  les  Paflions^parce 
<)uils  h**eh  émdic^t  paàp  toujours  la 
iiaïute*  tlf  font  &ire  par  e:sempte  i 
une  perfikitvc  qu*il*rcprcfcntcnt  daiis 
le  tranlpprc  de  la*  cplcre  ,  des  i:aifo§r 
nemais  &  des  teflexiotis  morales» 
cornme  fcrôit  un  P  hilofophe  qiîi  mi^ 
dite  tranquiUement  dans  foa  cabinçt) 
&  q^i  sappUqfie  avec J^n àtiÉmi 
des  fcntences*  ^    v: 

Nos  P^àflîpns  ne  nous  portwettàir 
pas  dtiibu9  arrêter  long-tSnis  à'iitié 
même  penfëev elles  nous  tranfpbrtent 
&  nous  agitent,  &  nous  interrpnipant 
à  chaque  parole  ,eUi», nous,  font:  dii^ 
prefqu'cn  un  moment  cent  ;  chofei 
toutips  oppoféés  :  àinfi,  puisqu'on  ne 
peut  excité:  dans  le  coeur  des  autres^. 
<|ué  les  Pâfllons  dont  on  paroit  arii^ 
mé^iàti  perfonnage  qui  fait  le  Plùlo^ 
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Tophe  >  &  qui  par  conicqueçc  parôfr 
Ktanquille  ,  ii'échaufFera  jamais  cc^ 
<qui  le  vôycntw  ,       .yi^v^J^- 

Tout  œ  api  n'augmente  pas  lîs 
mouvement  a  une  ihm^n,larcaienttt(» 
^ccft  pourquoy  lors  qu'on  veut  qtft  It  * 
Leâeur  joiiifle  Ibng-tèmsde  la  dou-- 

*  ocur  de  rémoriojti  qu  oh  luy  a  oauféc» 
il  Êiuc  éviter  toutes'  les  aigrcflioni 
qui  luy  feroient  perdre  ck  vue  robjct^ 

3 ni  Ta  fait  naître  \  il  faur  enchérir  par- 
eflusiie  que  Ion  en  a  dir  9  &  û  là  ne- 
oeffité  oblige  de  parler  de  quelque 
autre  chofir,  il  faune  fitirefî  vîte ,  que 
fbn feu  n'ait  pas  le  tèmsde  fe  fàllèntité 
sAinfi  c'cft  une  grande  faute  lors 
qu'on  décrit  un  combat  >  &  que  It 
v^  jÊeâeur  commence  As  écHAUS6r>,d*^ 

*  teindre  fbn  ardeur  ^  &  deTennifflyet 
par  une  defchption  longues^  iruifilt: 
des  roiies  da  chariot  (ur  leqt^l  eft* 
mont/é  le  Hcros,  Depuis  que  les  ar*- 
mées  font  une  fois  aux  niains  >  il  ne  l(^: 
&ut  pas  aviser  de  fi^re  twit  dis^o^* 
iËrcnces  entre  les  O^itsUhçsiiM^ 
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cft  choquée  en  cela ,  c^  difcours  ho#s  V 
de  propos  Àtenc  iiifiiillibleiMnc  aa;: 
ficébiu:  tome  cet|f^pikut||airavolt: 
£ut entrer  ^vec  plàiil^  dans  lA  déferla- 
ption  de  ce  combac^^    '^^  :         - 

m  Us  reHts  de  rArt  ïhHtt 


Hères  de  Nnitê /amm"^^^^^ 
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*0^i^  ne  pcttt  comprendre  • 
facilcimetir    pourqdof     Jèr: 
Eoënes  prophanes  font  d  avu 
tant  pli^  dangereuses  qu  elles  font 

)du5  tr^aUiées  &  ccMnpoféçs  idojx^ 
es  Regle^dc  VArt.  Qgand  les  inve»*^ 
tÎQPs  d:im#|Nfte  font  fares  >  eller^ 
.OQiisfQQt  bien  pl&tè^piiUîac^  k v^ 
.table  grandeur  \  doiit  eltei^ifous  ptcç^ 
icnteotunç  vainc  iinagc,  6  r^  ^  ^  ^ 
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:  Vîi4)ans  un  Pocmc  où  la  vray^lcht- 

«    t>Iancc  eft  gardée ,;  &  où^couc  eft  au0î' 

^  exaâemenc  obfer^é ,  rien  ne  nous  dc*^ 

trompe  &  ne  nous  fuit  rf  marquer  que' 

^  -le  Poète  Ce  ^oiie  de  notre  curiomé. 
Quand  il  nouis  a  unis  avec  fes  prerfon- 
nages  pair  les  liens  d  une  étroite  fyin-' 
|>âthie,<n  leur  donnant  le$  qualîiïz 
que  nous  aimons  »  nous  en  tsohs  plus^ 
aifcmcnt  dans  tous  ieûrs^cntimcns  y 
fc  nous  cpoufons  t0utses  feurs  PaC-  / 
fions  :  cependant  la  Religion^  nous 
ordonneae  les  bannir  de  hotreame» 
&  de  fÀmer  avec  ibin  toutes  les  av^*" 
nîics  par  où  elïes  peuvent  y  entrer, 

ïJn  POete  habile  donne  t^nt  de  feu 
i  ceux  dont  il  pcitt»  les  mouvemens, 
45U  il  eflr  impoffible  qu'en  ^mémetêm» 
que  nous  Tommes  liez  ï  eux  par  le 
:pIaifir,nous  ne  foyons  auffi  bruléx 
des  mêmes  flammes.  " 

^     Ajoutons  >  que  jphis  un  Poète  a 

d  éloquence  ,  plus  les  vers  ibnt  bar- 

^  ;snonieujc ,  &  plus  il  fait  des  intprefu 

Jbn&  vives  &profondesiurlesei^ 
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^Que  pcrfohne  lie  Yy^^ufe,  ^  ne^ 
/dife  qu  il  n'y  a  qoe  l^Jefprics  foible^ 
"fur  qui  UPoefié  piu|[e  faireile  fi  foi>^ 
ces  imprefllions  )  la  manière  dont  les 
Poètes  trompent)  ne  touche  point 
ceux  qui  font  groiCers,  m^is  elle  caufe  . 
.des  émotions vives,déHcates  &  im-. 
perceptibles  en  toutes  les  perfonhei: 
qui  ont  riitiagination  agiffante  &fa^; 
cileyd'QÙ  vient  que  le  Pjp.ete  Simo-^:' 
nide  difoit  autrefois ,  quïl  ne  pou  voie 
t-romper  tes  Thcflalietis;  parce  qu^ilt- 
^coient  ^rop  ignerans  ^6c  trop  fka*-: 
pidésv  ■■    .\-v;-  :  ■■;.-■.  'y-'\^-^^^%-'m:;:^-  \<-  .^-^4 

Toutes  les  règles  particulières  de 
la  Poétique  font  tirées  des  règles  g^-^ 
oerales  >  qiii  ont  été  propofées  dans^ 
Içs  deux  Chapitres  precedcns  9  com- 
4nc  on  le  verra  d^ns  les  Réflexions  que 
nous  allons  faire  fur  ces  iNsglês  pat-/ 
ticulieres.   ;  v  '  '  •'  •    •■■.'::V'.'';<:^'-:--..  ;  ^^•>■^• 
La  premier^  démande  qu*onfc|îôi-<; 
iîfle  une  a6bk>n  grande  &tactraordi- 
niire  :  Dans  les  Comédies  à  la  ve*.- 
;:ité  ^e  fujet  eft  bas  >  mais  on  trouy^^ 
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c^tns  raârioti  que  Fdn  choiftt  ^ôtir 
être  ce  fujec ,  quelque  chpTe  de  grand 
^^ans  fa  bafTclTe  ;  On  fçaitia  faire  voir 
;par  quélquexircdnftjnce^  qui  la  rend 
lurprcnante  &  nouveller-^        V  , 
^  ;  Je  dis  que  les  Poètes  cliOjififlfenc 
une  étRion  >,  czt  quôy  quib  parlenc 
<ie  pluiieors  aâions  pai^icuUeres  ,  H 
;y  eaj^une  principale  à  laquelle  tôU'^ 
tes  les  autres  fe  rapportent;         \    ; 
Homère  ne  chante  que  la  colert 
«^'Achille.  Stace  peniant-â^re  qpel- 
'qUccfaofe  déplus  achevé  dans  IcPoë- 
•mc  qu  il  avoir  entrepris  fur  le  même 
Achille  r  prometi  1  entrée  de  cet  ou- 
vrage >  qu  il  âûbrallera  toutes  les  ac^ 
.dons  de  ce  Héros. -Homère,  dit-il  > 
çn  a  laifle  à  dite  beaucoup,  plus  qu'il 
n'en  a  dit  v  ./&  naoy  je  ne  yeux  rien 
omettre:  Cyeft  ce  Héros  t«ftit  entier 
>que  je  chante.       ,  ^  :  7 
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Sjc  amorefl^y  HeroUt  vtlUy  '9cc. 
J|$s^o  i^  â^ct  çonnDicri^  par  c 
'^^crsj'qù'fl  avoit  peu  de cwineiffàrv- 
ucedcrÂrt  Poétique ,  dont  leif  reglcp 
?{bnt  établies  (acle  boa  iens.Hoqieri(^ 
de  les  Poëtes  faabiles  gardent  eY«^^ 
ï^ent  cette  unité  d*a^ion  >  afin  èptàk  ' 
puifTent  toucher  yîvenicnt  ieurs^Leû?  ^ 
t^ursV  de  lestmcrefler  dans  cette  aco^ 
tidtt.  Lors qi^lelprit eft partagé ea# 
;tre  pluficurs  atfaires  ,"il  ne  s*apptiqaev 
â^  chacune  en  pàrtioilier  que  llchc^* 
ment.    G'eft  poùrquoy  le  orincipai 
4eflcin  des  JPww  itaoi:  ûjengagcr 
,dans  la  leÛttre  de  ikurs  iofites  y  Ut 
font  comme  les  CbaflBbors  qiit  enip^ 
chent  que  Itwm  Ghimfi  4^  mtmxcai  \ 

de  de  Tjrgilei  eft  rétabUfllmcnt  dé> 
rEmpirc  &oa3aain.paar  £i3iéc  JPiril^ 
Tfroyen. 
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>«'^^bùte8  les  aucre^  cbores^né|M|]^ 
ce  Poète  i  &  im^  à 

ion ,  K  lî  pamc  qtse  <^  n 
^ar  occafîon  qu'il  les^  prol^ofûy  poîtr 
£iice  connoicre  les  circonftances  4e 
Tiiiftoire  de  fon^liefès^fc  pour  fai- 
re concevoir  combien  le  Ciel  s'intCi^ 
reflfoit  à,  l'étaUi^^ment  de  xet£m« 
pireV  &  i  rélevacioii  de  la  mà^foa 
d'Ax^ufte.  Ainfi  après  avoir  doèné 
â  fes  Leâeurs  le  defir  d  appreiklre  W 
fuccez  de  tpecce  grande  entrèprâfe  ^ 
tltie  laijflfè  peint  ralentir  cette  ardour» 
en  la  partageant  entre  pli||ieurs  autres 
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C'^  pour  cette  m^mé  raifoh^  que 
tout  ce  qu  ii  dit ,  contribue  1  établir 
uiMgrànde  e^niede ce  Prince  4,qa'i{ 
en  occupe  fonLeâeur  tout  entier,  ii 
luy  donned'iHuftresCompaEndns  de 
fes  travaux  îinais  il  ne  peint  leur  ver** 
^  qu'avec  des  traits  &  des  couleurs! 
qui  n*6b(cttrciàênt  poiniç  la  gJoire 
de  leur  Chef  :  Ceft  pour  le  fcul  E^ 
née,  ^pll  niénageU  laveur  d^yf^^ 
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dons , ie Lçétcur ,  commçrcmarqu^ 

fejct  ie  itott  picee^^à^  ncttei^ç«r 
qu'il  cft  necêÉEaire ,  pout.etoefôtté^ 
meinfl^hé  diu  de£ir  de  bi  Wt^   - 1  ' 
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^étJÉè  kf j^      de  Tifoie  cçk  auroit 

;t(sev#idpiihe  feule  veiâ»c<^qti 
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téir  R^es  enCembie ,  xptc  lori  qu  oft 
CÎ^^cto&fiikte  %fe^lancllt  %id^ime^ 

\  êtwéis  €d  tjuibiê/  c^Jht  'y  ftks  delcM 
\tartt  omnié^r  ^1^^^  fjl^^^^: 

^  .«^Juoy  que  lesPoctcs  ottcrveiit  IW 
Biîsé  d  jbâbioa  i  cela  ntempefchc  pafu 
qulk^é  comprennent  oans;  letiiii 
Sojëmes  toute  ik.vie  <le  leor  Hei^s. 

mcoCc  :  &  ils  le  doivent^ire  >  puoquc 
^  Ipjs  qu'piiiirCo&cenriiQê  graâ^ 

%qic  toutes  les  pkitiailatità^de  fa 
'  %^.:Ç!efiMpa^  Epiiode^ 

•    tf^llkt  y  &nt  deànîàftations  que  Ikm 
f  mferê  dia^n  ^xm^  ottwage*^  de  quelque 
diolrl^^ 
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les  Epifinks  concftbuéiir  beaitcoii|Nfe^* 
L'on  doit  çetcanchçr  avec  (everité 
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l}S^jSBaxixt^^  agréable  »  parce  qu'il  '^ 
r^afomr  qae  c?^  p^  qael*>  '  ^ 
ifie;  reDOïnrre  favorable  qa'qa^^p*' 
prend  cèrH:hô£^  &^e  vcs  Poccef 
|i(|; J»nt  ^(^^  «a^ttc  Toccaêaii  de; 
li^éniinft^a&è  V  qu'ils  n'^éK  prcmicî- 
remenc  iaàx  naître  le  defiir  dc^lescoa-^- 

.  ,^.  Dans  lés  ^uùaennes  T?htgedfes  lc« 
^Çlhœ^rs  qui  écx»em-compofez  d'a^' 
.jpe|  llCHipe  d'fômmes  ou  de  femsiHrS' 
qiflbient  i^  le  :  Tiicafrc'dfe 
rems  «  in^^oicnc  dans  knrs 
a^çks  ^  S^  dnns  k^  Gbam$  lés  Aa^ 
^ceurs  dé  ce  quMs  n^avoseac  p«s  ap« 
«d^  il^  A^^ics*  Atnfi  ce»^  Chœurs 
^oiw^  #e^pi^  d€^Efé&€leéi»air^ 
liioins  ingèmett&s  qts  cëKèi^  *  diunt 
|K>iis^noi|^de  parler.  *       -z^  ^ 
^^  |k^^  pa*  gcan^  Art  i  fiârc  ^^ 
W^  im  théâtre  un  homibe 
j^>Jiiy-mcmc  ,  Cins  qu  au< 
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lic  ââtOQ.  ta^p^opaûdon,  le  / , 

ikion  de  i'aâS^ÀSe  fix  »  comme  noi 
avons  vu,  d'une  manière  ctâirc  & 
obfeoi;^  de  {ûe»^  l|»|  ic^  lîcâ:eiit 
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>?  M  nœudd*unc  Piccc  confiftc  dànj 
^quelque  gnrïde  cUiEculctî  imptevûëv 
qui  te  prcfcnté  tout  d'un  cou|)  i  ^ 
cjQi  n^cc  un  pùiflànc  oblbcle  i  ce  que 
fe  Hcro»  titime  k  bout  de  (es  dcC- 
feins.  Ces  difficulcez  Se  ces  retarde^ 
mens  de  l'accomplifTèment  de  l'ac- 
rionjnihcipare^dbnt  on  defire  voie  la. 
ftti>  ou  plutôt  ce  delay  4e  conclure 
les  avancuies  de  fon  Héros  que  prendî 
IcPoeteffcintcoiTttneunrcl  qui  irri- 
te la  curiofité.  Les  Poètes  mêlent 
par  tout  ce  fel,&  font  toûiours  ache- 
ter les  connoiflànces  qu'ils  donnent. 
Lie  principal  nœud  de  i'EneïdceftJa 
guerre  qui  s'élcvc entre  Enée  &  Tur-^ 
nus,  iors^que  le  Le6tcur  clperc  que 
ce  Htros  étant  arrivé  dans  l'Italie^ 
va  finh; Ton  eritreprife  8c  trouver  le 
terme  de4es  travauXv 

Le  déncriicment  dftmc  pièce  fc  fait 
vers  la  fin  y  lors  que  les  chofciréiiflîP- 
fimt  comme  le  Ledcur  le  ibuhaite» 
^Milie  tèms  qu'il  y  penfoit  le  moins^. 
le  que  toutes  les  cnofes  étant  defeC 
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jetées- ,  il  itoit  le  plus  touché  des 
tnaux  du  Héros  de  la  Pièce.    ^  '^  f 

Comme  OA  a  nacureH€;^nc  une 
■Jbye  excrème I lors  ^'il, arrive ^uel- 
'que  bien  à  ceux  que  noés  aimons  \  les 
Poètes  n'ont  garde  de  priver  leurs 
ItCÀeurs  de  ce  contentement ,  &  ce 
n'eft  que  pour  le  rendre  plus  grand 
^  plus  pafiait>  quedans  le  noeud  de 
U  Pièce  ils  avoient  KfOiiillé  toutes 
choies  ,  &  avoient  rempty"  leurs  ^G- 
prks  de  crainte,  afin  de  le^  en  délivrer  . 
avec  plaifir  ,  &  de  leur  fiiire  yoxAt 
ivec  a  autant  plus  de  joye  de  labonnê 
fortune  du  Héros  ,  qu'ils  àvoicnt  été 
plus  fen^lemenc  affligez  de  fa  di(X 
grâce. 

Il  £iut  qu'une  Pièce  ie  dénoue 
d'elle-même  >  c'eft  à  dire  qu*il  faut 
que  toutjcé  qui  fe  fait  à  la  fin  de  la 
Pièce ,  arrive  naturellement ,  &  qu'il 
ne  paroiiTe  pas  que  tous  ces  fuccez  ne 
font  que  des  inventions  du  Pocte^ 
parce  que  Ton  ne  peut  être  touché-, 
comme  nous  avons  dityde  ce  que  rt)n 
'       •         -^     N 
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croit  h'fetrc  quWc  j&bk.  ,  Ai, 
^  Il  faut  que  les  fiâions  ^ient  vrây^ 
fc;iQbliij>les,  afin  qu'eUcs  puHIenc  pro- 
duire jeur  effet.  Pour  ceU  les  Poètes 
préparant  nteites  chofes  àk%  le  comt- 
meu6emenx»  &/bjit  catrevoii  au  \*t&* 
ceur  ,  que  tous  ces  malheurs  don^ 
^nt  acc«^lez  ceux  pour  qui  il  a  de 
l'a,ffeâion  >  ]\e  dureront  pas  toujours» 
Ils  luy  donnent  ainfi  de  jbotvies  iéfpevt 
rances^  qui  eptrettenpcnt  fa  curioT 
fîté ,  &  luy  foAt  pourfuivre  avec  ar^ 
deur  fa  leâure  ,  pour  apprendre  ce 
qu  il  j^ttend  de  |a  fortune  de  ipu 
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.  Xe  dénouement  le  fait  crdiiiaire«« 
ment  par  la  Peripetiç  ,oii  par  la  re- 
çonnoiflance.  La  Péripétie ,  côftmiie 
ce  nom  qui  e0 Gre;c  4  le  marque  ^âft 
vm  jchangcjn<;nt  de  fprtun^ ,  qui  fc  fait 
lorsqu'une  perfonoede  tnalneiireufç 
qu  clle^roit  devient  hçureufcyouque 
de  la  profperité  elle  tombe  dans  I4 
mifcre.  ^ 
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i^»  «iLm(fc  accoûmmé  4ans  te 
monde  à  voir  decels  changemens,  qui . 

peuvent  ètrà  caufcz  par  quelqaé  accM 
*dent  qui  fufvienc.  Ainii  il  n  eft  pas^ 
difficile  de  trouver  le  moyen  de  dé^ 
Qoiier  iine  Pièce  de  cettç  première 
Nmanier'e  ;»  en  ^lifant  naître  va^  tel  ac-- 
eideiï^  qui  change  1  état  prefent  des 
aiB^tt^  toinme  onledeâre:  je  ri^etl- 
rtpporte  point  d'exemple,  on  en  peut 
voir  dans-les  Poctest       *    )i"      r/ 

Le  fécond  moyen ,  qui  cft  la  rccon^ 
nôiflance»  e(i  encore  plus  Êicile^ 
fort  ordinaire  dans  les  ancicnnefli 
Pièces.  Elle  fc  fait  en  plufieiirs  >£ih>^ 
çons ,  c'eft  à  dire  qu'il  y  a  pluficurs 
chofes  qui  peuvent  faire  que  deux 
perfonnes  ignorant^la  proximité  qui 
cft  entre  elles ,  fe  reconnoiïlènt ,  on 
par  des  marques  naturelles  avec  lef- 
quelles  tous  ceux  d'tme  famille  naif- 
j^nt,  telles  que  nielles  des  S  eleucide<^, 
qui  ,avoient  'la  rniarqûe  d'une  ancre 
imprimée  fur  la  cuifTe  ^  ou  par  des 
tnarquesarti6cicUcs>  comme  (ont  une 
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bâgucytinpoccraic^uiil  biUet.  On  en 
cjcouvç  une  infinité  dxxcmples^  nofi 
{kulccnent  <lans  les  Poètes. mais  etb» 
<^Ql:e  dans  1^  HiûpœjM^  aB  i^^ 
.  :  J^otfqueles  craVaux  d'un  Héros  ont 
f  té  couronnes  par  une  glorieufe  fin  ^ 

38c^tt'il  a  achevé^'aétionf principale 
uiétoit  je  fiijct  de  la  Pièce, Ton  ne 
oit pltts rien  ajouter.  Toutceplaiiîr 
eue  1  on  trouyie  dans  laPpcfiern'eft 
fondé  que  Car  cette  illufioù',  qu'on 
arrivera, pour  ainii  dire ,  au  comble 
d^Ja  felicié ,  fi  on  peut  arriver  i  la  fin 
de  rOuvragc,  C  cfl  cette  vaine  efpe- 
tapcequicauTè  l'ardieut  avec  laquelle 
on  lit/':  ■  >  •■"-.  ^ 

:  Qugid  enfin  onapoi^éfà  le^re 
à  bout ,  que  Ion  f^aitceque  Ton  vou-» 
joit  r4çaY04ic  î  on  Te.  feint  pleinoncnt 
ràflafié>  OTi  plutôt  vnidc  >&^cHitpnv 
been  même  tèmsdftîs  le  dégoût,  qui 
fuit  nece(]&irement  les;ftlufions  Se  les 
iàu^piailirs.  Auffi  lès  Poètes  habiles 

£  ré  viennent  leurs  Lofteùrs,  &  pour 
^  la:0^r  avec  quelque  appétit  >ib  ne 
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:mi#î^itfcht  léiit  Picco 
ik  meccent  fciilement  k^  chofes  en 
tditaic ,  que  #t;e^ur^cvinc£^ 
iûent'Jc  rcftc»^'^  v^^^^vj^^.  •'v:-':-,^- ■  '  •  '  - 
^  C  eftrcc  que  fiii t  Virgif c>.aprcs  qpi'tf 
a  fait  triompher  Enéc;  de  Ttdrmis ,  & 
<5u'il  ne  IvLf  refte^plus'  dTcnneiriis  â 
combatrc  i  ny  auduiïc  difSaritc  qui 
s'oppofé1k^|^c)cecution  àc  fcs  deirciiw. 
II  ne  parle  ^nr  de  rétaWiflémcnt  dt 
l'Empire komain, njr de  fotï  mariage 
avec  Lavinierparcc  cpi'il  a  àf^  catï- 
tentë  la  curiofité  de  Ccfn  Lefteur  y  qui 
peut  appêrcevoir  fi^is  peine  fcx  heu^ 
.  rcufef  fiiites  de  ht  viétoirc»  Et  celujr*^^ 
qui  a  été  aflez.  hiardy  pour  ajoûtçt 
quelques  Livreg;  aux  douze  Livres  dç 
I  Eneïdc  >  pour  donner  à  ce  grané 
Ouvrage  la  perfcâïoh  qui  luy  man- 

3uoit ,  a  fait  voir  qu'il4gnocoit  la  fin 

:  Con^tte  itti  Pacte  ne  âwr  tièm 
ajouter ,  après  avoir  rapporté  comi» 
ment  l>ârton  eft  achevée  ^audî  m 
4l9i^il  rien  oufcJîcr  déWèf0  fe  hté- 
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cîa  curioifitf ,  ou  pour  contenté?" 
\   la  paffioa  qu'il  a4}v^^  réuf* 

fiilicnt  d'Une  certaine  manière.  C'cft 

.  pôurquoy ,  puifqpe  Ton  ne  manque 
jamais  de;  fouhaue^  du  biqi  à  ceux 
que  l'on  aime ,  ks  Poëtés  doivent  ààC- 
pofcrtoiiteschofes  de  forte  que  ceux. 
qui  fontlcs  amis  du  Heros^  &  qui  fc 
^l^nt  InteréiTez  dans  tous  fesmtalhe^rs^ 
participent  auffi  autant  qji'il  eftpofl- 
fible  à  ia.  bonne  fortune.       .  ^ 

Lorfque  kLeâ:eur  apprend  rheu»" 
xçufe  deftinée  de  quelque  perfonnagc^ 

^  à  qui  il  fouhaitoitiine  meilleure  for^ 
.time  >,&  qu'il  le  voit  délivré  de  fes 
mabx.>  iL  ea  reflem  une   extrême 

llavoiteurdcjapcine»  parexemplc) 
4e  voir  qu'on  eui:  ravià  uq  bon  yieik 
lard  une  fille  qui  luy  ctoit  cherc ,  àc 
quilavoitretiréedes  danéersjoù  fes 

Sropres  parens  ay oientéte  contraints 
e  1  expffer  :  Qjjiand  cette  j^le  vient 
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leébeur  a  une  mcrvmlletire  latisl 
tion:&  fi  le  Poëtç  afoin  é^  £iilre  ttou^ 
vérce  bon  vidlIkni'j^iûiifiiE^eè^^ 
Êtnce  ,  il  le  doit  aui&jy re  pattidpet 
aux  avantages  qui  naijfllentdte  ce  ^h^^ 

femeittimjn:cvû>  Dèjb^ài^ijp^ 
de  toujours  plufiears  marines  âlâ 
fin  des  Corocdies/&  les»  çhoLb  fc  dé- 
broiiillent  de  telle  maniéte  que  tout 
feniondc  eft  çfeitenti&cJU'elesfp^^ 
leurs  fe  recii^ncpliçintoieiit  f^isfàicsi 
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JD^  /'jW5r//f  //^  tèms  &  de  lieu  fS^ 
de  l^dmréc  de  cha^e  Fiece.  ' 
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^ES  PoStes  s'appliquent  pari-  ' 
tkulierementa  ne  point  dire 
de  choses  qui  fe  cûmbatené. 
]L^  OTcotiftances  qtfilir>prppo{efi^ 
fcnt liées  les  unes  avec  fcs  autreri- 
elles  fe  foûtiennent  de  forte  qu^  rp& 
Itdtnjr  peut  rien  apperceyoit  ipii: 
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auc  diftinguer  la  yeritt^  d^avec   & 
Bienfcmge. 


Entre^  cel:  circonibnces.  »  Hs  plus; 
coniiderables  font  celles  ^  regar* 
jiqQt  1^  tèms  &  le  lieu  d'une  aâion*. 
Âuiin  les  Maîtref^donnenc  pour  reglf 
que  runité  de  cîms  &  de  lieu  foi  t  gar«^ 
déc^c  eft  i  Am^j  qu*^aQt  choify  lu^ 
fims  pendant  lecMiel  l'adion  fe  doit 
faite  »  &;  un  lieu  ou  elk  fe  doit  paflcr» 
Jt^n  n^  di{<:  pas  des  choies,  qui  ne  ie^ 
pitîflent  faire  <^  dans  un  autre  tèsns. 
«ècdansun  autreKeu, 

Par  exempte , .fi  pn  a  une  fois  &p-^ 

pofé  quTuhe  aâtioh  fe  pa^  dansfun 

pur  9  Sç  qu  on  ait.  pris  pour  le  lieu  (& 

cette  aâionla>ri^e  de  Romeiron,  ne^ 

doit  pas  pour  l^accompbiïement  de 

cette  a£tion  faire  falire  des  Sièges  (fc 

Yillc  de  fix  moiàj  &  faire  aller  des 

Meflagers  de  Rom^  à  Gonftantino^ 

ple>  &  les  faire  retourner  dans  Têipacè 

de  ce  têms.    Quelque  plaifir  que  le 

leâicur  prenne  à  fc  lai(u:r  tromper,!! 

çft,  iiMçofiibk  c^%  ixic  s^^ppcr^ôivfe 
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î^aentilne  s'cndégoûcc»  r^ 

>  L<»  Poctcs  habiles  danncnr  toute- 
Fétenduë  <ie  céms  ncceflâuf f  aïk;  â<>^^ 
fions  (jB'ils  rapportent  vife  ûcfts  pi^ 
^piccnt  point ,  chaque  chofe  (e  fair 
en  fon  tëms.  Les  changemens  <fe  lied: 
fe  font  d'une  manière  naturclîc  tsHfe 
fe  font  rkc,  toate&les  chofes  fe  trou^ 
i^tE' telitmcnt  di(p^^  i  les  vents. 
fontfiÊivorabres,  qu- on  grand  v<>7^ 
ge;  parmer  fe  fait  en  tressai  de  tèm^ 
S'ileftneceflàiredc  recevoir  <fes  tioçl^ 
ycUes  de  ce  qni  *  s*cft  pa(I%  dans  ua 
antre  ti^  fort  éloigné ,  Fon  avoir  at** 
^aravan^  placé  fni:^ toutes  lés  Montai 

f  nés  des  p^rfonnes  avec  des  ftanï- 
eaiix  ,quî  en  un  moment  de  Tan  à 
ïautreiè  donnent  aorisdeftout  ceqm 
fe  faiç,>^nâ;  dans  une  hctiÈÉ*î*<^àp^ 
prend^^cè  qp  eft  arrivé  i  cihqu^ntfe 
Ëeiies  delà  ,fan$  qne  cela?  puifle  djm»*^ 
foître  mcroyable.  ''^'^^^■^!!^  '^\. 
Puifcjuc  le  plaifîrqueTon'â^ 
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publie  cous  les  chagrins  de  \z  vie 
"^liries  douces  &  agréables  émotiohs> 

Jtt'elle  caufe,  l'aâioa  principale  d  uti 
ocme  ne  doit  pas  paffër  dans  um 
mondencv  H  fauc  donner  de  la  eu* 
rioficé  âunLedeuTy  lèdiTpc^âen* 
.Iftidre  k  fuine, iàirç  naître  les'Pafl* 
IH^  dans»  fon  cœur  «  les  efitreteniiV' 
êl^ikcisfsuin^  Cela  demande  SSçi^ 
.senstèms  :  L^nnepeiitpas  ètréêmâ' 
par  une  a^l^icya  qlii  pa0b  vltccoioniç' 

f^:Si  ail  cdnt]Mrcii$é  ^tâ&dn  avok 
une  trop  grande  éten<kië,  elle  dii& 
pemit  re^riequi  s'^garèiroicylansuixe 
^  |ptutitude  d'aiinées^«.  ^  ne  pburroit 
>  §onççv0it  Içsçhofcs  nettement^  &  eil 
jl^  Jt^^  qiill  cft- 

ncçcflaire  potir  reflcndr  cej^  émo^ 
rions , qui  fontle  plàifir  de  laleâxurr 
j||itj|^ëiQîpi  ;Of  une  adibh  '  dema^ 
de  plus  on  moins  d^étendiie  (elon  la^ 
n^XmfM^owie,  Enice  Ici  Pocmcs^ 
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les  ans  £9nrjbraiâ|Chiiie«.oa  a^&> 
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comme  iom  ies^vvrw  _ 

gçdies  9  £c  1^  rl^ 

2 ai  ceprctentent  une  aâtonr,  tioa  ea 

mêmes-',  jtufi^f^v  Pfffvrf^  »  comme 
dit  Arïftocc  dans  (a  Pbëtique  Ch.  ;^^ 

;  Comme  ion  n?a»  piais  cb&mnc ^ 
f£;meurec  (kl»  ifiteaqaipti^^ 
jour  <|uis  t^  Speâacles  »  &  quil  fatt 
garder  C31  touc^„cipo£es  la'  vray4èm^ 
Uaiiçe  r  i^Mpo^  ^  ^yl^cefeotô 
dcw  paroilxe  &  poà?|ra:  Ê^  (ans^ 
vioknçe  dans^l'e^ce»  de  24.  heures 
gpur  fa^plu%  iJ^xINBces 

i^i^Dit  :  tl$  fônr  ^      des  incideni 

gui  foQt  qoe^iit  ce  cyii  çftrnece&irc 
;crotiyçpift-iNE^ 

(sution.  A^màne  leuj:  eftpas  WËmé^ 
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#^P^exeinpk  y  (bus  I  Ahdriiemtc  cfe: 
Tç]xii€e><lonrk{h)etlc^  teMÉii^ 
.  &  le  mariage  ie  Pamphik  ii^ytc  Gl|f 
cerie,  cpti  pal^it  p^n:  nue  Courd^ 
iatie  ^  k  fncfne  iottr  que  c^teGlyce-* 
liCîii^acccmch^     Simon  pe^e  ck 

ampluk  9,pa|ir  romp^  cesHmoursr). 

i^i|g|pari#âveç  Fliialiéene  £Ule  de 
fJUretâes.  Çe^s^alIbkmfeRi^^ 
Panmtâk  ,  êubs  un  certai)^  iaeiUar<i. 

^  t^S^kn^^shxxc  ^  l«t^>  Glyçdriè 
j&okfo  fiUc  i<k  ibïKt  qftlna^don 
â  Pamphile  en  a^^e  ajOiotce  n^ 
|iw:4  Tout  cclafe  pojÛR  n^ni^efkmeni 
cil  moiasr  die'2^4.  hrar^  rce  vjâlkrdË 
{Urvknt  d'nce  mankre  c{i^pl|^ff 
£>rcée.  Dans  fc  commencement  de 
k  Pièce  >  il  paroîf  4|ue^  Chryffs  qm» 
.  avpit  clcvc  i^ytéfic,  étoic  inartede^ 
puis  peu.  de  vieiUàrd  ,'(|iai  étoit  (oti. 
parent^  viçiâ:  £our  tecs^Uir  ikiuc^ 
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^l^.|eiCbf^^  &  les  l*fe|i^ 
c$  u:  joaciic  en  mcM^  ae  ^ 
es  de  temps,  leÀ 

Ot  ;cbicàiie]it  pérUr 

iiècé&ire  an  id^.  des  ttoû/  faf^i^i 

agent  «^Piex^ 

avec  des  violons  »  oni^^Éâqtï* 
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pins  coofideraiiiiAe^  filMI^I^ 

potiiDie  Ija'oi^^ 
.  Ieine.^iplÊ  ^  M 
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la  x^l^  eft 


Toup^i^/gi^^tuics  Giîeripr)  cet  ' 

<^9^m  Jà  iQjàtidre.  «ordinaire  éct 
j|c^mes£picpies,]i^  fe  pqivàit &ire  . 

^|iK|p6l  re:ront  pa^csxou:^esceschQr 
cfa0{ês>àfinlE}tfê  cous  ces  acâdensïb  ' 
iîîppc^_présri8c  étant  pour  ainiî 

,  ils  Êi&at  pus  Êicik^ 
fiè^^.  kfir  effet*  r /:<..;';  ;-^  '"  . 
Toute  Tadion  qui  fait  le  fujct  de 
j^^jde  3^ui  cft  un  Poème  Epique, 
\ç  4e3Xiandç  pas  plus  4^t^  année; 
pepuis  le  ^ur  auquel  Virgilé^icpa^ 
loatre  £siée  dans  cet^etqnpète  qvi'il  4 
décrit  au  commencement  de  r<Mi 
Poème,  jufquesâlamort  de  Tumiis» 
il  neparoît  pas  quille  (bit  écoulé  un  . 
jtllK^  ibng  eipace  de  rems.  Ënçc  d^ 


\ 


v 


.^ 


'%l*k-Wlm*>.lii» 


'  A. 


••^-  ■'  ''â; 


\. 


-      1  -  ■  -  •       .       '  ,-  /-":-.  ',      =^    ^^ 

de  tiîÈisijCjixtlugt ^ où i| 

:fa  Sidic ,  ce  o^l^  ^  mc^uemia  m* 
ÙLnt  qd*il niâ^  ces  fieinr  Ai^-tôt 
^u  il  lut  arrivé  en  Italie ,  il  fut  obli^ 
gi£^ |uu:e ktîàedrèyiaqiielle  ùé^  ^ 
ndn^eeûpeu  de  mois  par  là  nioi£ 
ïùrnus. 
Oo|»eu£  encore  rendre  une  autre 

'  râifbn ,  jpomcjptoy  k  tèms  q^  renfer^ 
me  ra&idn  qui  &it  le  (ujet^  Pocme 

.  Epiqueydoicètrêplusiongqueceluir 
duPocnicDiaoïatique^c'eft  que  celujr^ 
cjrne  nous/reprefenteque  les  aâions 
des  hommes ,  &  rature  nous  enrepre^ 
Tente  les  morurs  &les  habitudes^  Les 
Paffions  naiflent  tout  d'un  eonp ,  Sc 
lem  violence  eft  de  peu  de  durée» 
mais  Ie$  iiabitudes  >  comme  elles  fe 
for^  elles  fiibfiftcnt 

affez  long-tems.  Aio&  touï:  ie  doit 
faire  dans  le  Foe|nc0nuDaiiqàe  avec 
rapidité  ,1  9c  il  m  fe  doit  rien  Ëdre 
dans  TEpiquc  qaWcc  confeil&iiu^ 
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Cha^?.itr:e   VII. 

*On  nechoifcpourfujetdci 
Poëmes  Dramatiques  ,  que 
des  avions  qui  peuvent  être 
huit  ces  fur  un  'Théâtre  •,  ainfi  Tctà- 
bliAeinënt  dun  grand  Empire  ,  ôu 
quclqu  autre  événement  »d*onc  jo|i- 

fiç  halehte ,  ne  peut  pas  être  le  fujét 
une  Comcdie  ny  aooe  Tragédie,. 
Ces  Poèmes  iè  partagent  ordinairç^ 
inent  eàvcinq  Àââ  >  entre  lefquels. 
le  Théâtre  eftvuide.  Lej  Poiftes  in-^ 
terrompcBt  de  la  ione  la  fuke  d'une 
Ptcce  9  pour  tK  pas  tenir  dans  une  ^» 
plication  trop  longue  >  ceux  qui  les 
écoutenc.  Il^^^vem  que  Te^rk  des 
hommes^  trop  incpnftant  pour  de- 
meorcr  loog-têms  ckns  une  même 
fituation ,  &  qu'il  demande  jpour  fe 
dctaflcr,dcs  cfaangemens  qu'il  trouve 
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t&ti$ie^fiteirvâllesxles  A6kcs;  où  il*  c(t 
divert)rrCommc  nous  Tavonsc dit  cy- 
de{Ius>  pai;{a  fytnphonie  ou^ar  quel* 
qu'autre  divcrtirtèment. 

'Chaque  A6te   eft    diftinguc    par 
Scènes.,!  Une  Scène  commenoe  ior$ 
qu'un  Acteur  entre  fut  le  Théâtre ,  oii 
qu  ilfe  nctîre,  L'cm  ne  fait  parler  dans 
«ne  Scoïc  que  deux  ou  trois  Adeurs^ 
Cen'eftpas  qu'il  ne  puiflc  y  en  avoir 
un  pfus  grand' nonilyrc,  mais  la  con-» 
verfationi  ne. doit  être  qu'entre  deux; 
ou  trois  >  parce  que  loïfquc  plufieurs^ 
perfonnes  parlent  enfemble  5  il  y  a* 
toûfours  de  la  conftilioi>  v  Ton  ne 
peut  bien  démêler  queU  font  les  fen- 
timens  de  chaque  Aâjeur ,  ce  qu'il, 
pehfë  &  ce  (pi 'il  veut  dire.  Il  ne  faut 
point  que  Tes  Auditeurs  fbient  obji-' 
ge^  de  deviner  ies  chofcs>  nyqu'ils^ 
loicnt  en  peine  de  les  débroiiillery 
tout  doit  (autcT  ^sjsl  yeux  >  &  fe  com- 
prendre fadlcmcnc. 

Lç  nonri>te  des  Scènes  n'efl  point 
déterminé.  Ccluy  des  Aftes  ne  èk^ 

O 


■'-v 


f^: 


M^*.  "    "-■  :i,'"*  '  '  **•  .-  I  '  :"  !'  »■!■  ;'  """T 


■'    :  «    ■ 


r 


t6%      NâmjtBcj  ItfJUxiàifs 

pend  que  de  la  coùcumç  II  faut  que* 
tout  Poëme  ait  f^  jufte  longueur  >- 
mais  il  n*y  a  point  de  raifons  cflcn- 
ricllès  pour  le  diftinguer  en  cinq» 
'A^cs^ comme loa  le  Éait  ordinaire- 
ment., pKxtàt  Qu'ett/  tfoit  ou  eir. 
quatre. 

On  étudie  avec  beaucoup  plu^  de» 
foin  la  vrayrfêmblance  dans  les  Pieceis^ 
.de  Tiieatre  ,  qi^e  dans  les^  l^emes» 
narratifs  :attflî-eft-ilncecfïabc  qu'oui 
le  fade ,  puifqae  ce  qtie  r<«i  voit  par- 
les yeux  frappe  davantage ,  Se  fè  re-^ 
marque  plus  facilement..  Le  Poçme 
Dramatique  £iit  Y^^ies  choies  com- 
me prefentcs ,  que  le  Rocme  narratif 
nous  raconte  comme  pafTces.  C'efti 
pourquoy^les  Roctcs  Comiques  &: 
Tragiques  ne  font  riea.dire  à  leurs. 
Aâeurs  .qui  ne  foit  conforme  iJeur 
perfomiage.  Leur  ^entrée  fur  k  Théâ- 
tre &  leur  fortie^leUEs  poftures ,/ leurs  ; 
regards,  enfin  toutes  leurs  dcmarehes^ . 
ont  un  jufte  rapport  à  la  Pièce. 

C^ux  qm.  obferYent  fc(U£aku£^ 


tJctuti. 
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fcacQt  lo  Relies  de  rArt  ,tlçlb^ffi:cfit 
point  ce  qu  on  appelle  les  a  perte  ^ 
quoy  qu'ils  foiciit  communs  dans  \çs' 
anciens  Comiques.  Ces  à  pmcj^ 
font  lors  qu^un  des  Aâreurs  4 Iceart 
fur  un  dés  coins  du  Théâtre  y  parle 
aflèz  haut  pour  que  tous  les  Çpefta- 
teurs  rèfttcndènt  :  cependant  il  faut 
fuppofer  que  ceux  qui  font  fur.  le 
Théâtre  neTentendent  point  j  ce  qui 
eflr  abfurde,  Ms  n'inttoduifent  point 
auflî  un  Adeur  feul ,  que  pour  repre- 
feiiter  quelque  aâion  violente ,  dans 
laquelle  1  on  a  de  coutume  de  parler 
&  de  s'entretenir  avec  fby-mème.  Eii 
Ou  mot  les  Pocte^^droits  dérobent  i 
la  vue  de  leprs  Speâàtcurs  tout  ce 
qui  pourroir ^  obliger  de  (e  dé-^ 
tro^xpel^j^ommc  feroient  lès  \ietaw 
morpnofes  d  un  homme  en  ferpent 
ou  en  oyfeau  ,  qui  font  dey  chofes- 
qui  choquent  &  que  Ton  ne  peut: 
croire  r  l^odcunqHt  opndU  mihi 
ftc  incrcdmliis  odi. 

tes  Maîytes  de  f  An  ne  veulent  pass 
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9^4  iHuvtlTcs  Refiid0Hjr  ^ 
auflî  qu*on  faflc  paroîtrcYur  la  Sccnr 
^c^ooi  pourrait  fiire  peine  ^oemme 
(èroit  lavûcd'uii  meuxtre.  H  y  a  peut 
de  perfoiiiies  qjii  puident  voir  avec 
plaifir  du  fang  repanda  5  ain(i  c'eft: 
un  crime  dans  laPociîe  dcnfenglan* 
^ctlc'JhQUitvN^c  puérils  coram  pc^ 
fulo  Medea  tntcidct.  Ùs  veiifcnt  pa*^ 
rciIlenient<jLie  Ton  cache  fc^e  roa 
neteprefente  pas  de  certaines  actions- 
odieufes^  qiii  bfeflent  I<ès  yeux,parca 

Qu'elles  font  contre  la  bienfeanceôc 
,  honnêteté  i  &  qiie  l'on  ne  pourroic 
les  corifiderer  fiwis  (entir  en  même 
teins  fa  modeffie  offenfce,  8c  fît  con- 
(cience  blcflee  ;  car  ,  commc^  nous 
4  avons  dit ,  les  hommes  veolent^awant: 
qu'ils  peuvent  >  que  leurs*  plaiiks 
foicat  loikbfe&&;  Hooncces^ 
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Chap  iticè   VTin    ' 

DNf  fOri^nf  Ju  Poème  Dramd^  ^^: 
ticpêe  &  de  fis  ej^eces^. 

L  ne  faut  pas  s'imaginer 
que  le  PÔcme  Df ama-^ 
tique  dans  les  comment 
ccraens  fik  ce  qu*il  eft 
au^purdliuy  L^  que  Ton. 
y gardaftdcs  régies (evercs: qu'iî eut 
«ne  feule  a£Ëion  pout  fujet ,  dont  l«* 
pofitionfuft  partagée  enAâies  ôren 
des  Scènes  r^lces>  conmie  le  font  nos 
Tragédies  &  nos  Comédies^ 

Il  ne.fçpr  pas  hors  de  propos  de 
feire^eflfexion  fur  ce  quecc  Pocme  a 
étc  dans  ia  naiilance.  Il  nie  femble 
que  les  hommes  ont  pris  plaifir  de 
tout  têms  dans  les  imitations  >  &:  qu'il 
s'cft  trouve  des  pcrfonncs qui  (e  lonc 
diverties  a  imiter  les  aâion^  c^es  autres 
&ilcs.çôxitre&ire>foit  pout  lestea-^ 
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Kcommandajblcs  ^^  ou  jpour  Icsi 

.  _^e  caraârçre  d'cfprît  boufon  n*a 
jamais  plûi  aux  Hotii^^tes  gens ,  puii^ 
j^,  comme  le  dit  im  Sage  Payen  i  aç  ■ 
n'cft  pas  la  marque  d'un  efpm  bien 
£ut /que  d'aimer  à  faire  tire  enimi- 
lant*  les  de£iuj:s  des  aùtfts  ;  i%  ||ii 
datit  mihi  fpem  hfu  indelk  ^  ^ 
imitanda  prav^s  affcEbiSyqffiret  ê^ 
f^deamnVQ^ztoàjçM>i^$tmà^^ 

S^  »rispourceux(|ai  foni^'irîre  par  pro- 
tlllon.  Cependant  il  y  a  eu*en  tom 
les  t6m$  des  boufôns  >'&r  cette  (orte 
d'imitation  qui  fe  fait  par  des  aârions^ 
a^toûjours  été  agréable ,  parce  qu  elle 
frappe  lesteux,  &  qu  clleeft  par  con«- 
(ëqUent  plus» vive  que  celle  qui  ne 
oondfte  que  dans  des  paroles.  Ainil 
les  Dtanies  qui' font  des  itnitatibns 
qui  fe  fojiten  agiflant,fontâuflîan*» 
cienncs  que  les  hommes?:  mais  on  né 
*  compte  leur  origine  que  du  tcms  que 
lesimitatiotxs  commencèrent!  Te  f^re 
hors^  d'une  coaverfacion  familière^; 
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Vcxpt^^^^       oonnmcce  que  le 
Peupië^^Uiiè  paffion  tfS^dcotOh 

Ïoiit  ce  qui  $*^pdl^-S|»eâsu:le ,  e'dt 
.4i|:is  )  peut  les  choies  excraordituH 
sc^  j%)ii  (ont  dé  gcàndes  imprèilBbifal 
fut  les  feus»  &.quHQdif{ètemmétic  iit 
regarde  avec  curio^é  ce  qui^ltt^  feia*:^ 
ble  nouveau.  Qu^i^  henn^  ai^j^ 
le^tiies  vêtu  d'un  hdbit  moitié  jaune  ' 
Scmpi%iiy^yiliet^^^^^  tpusle^ 
A£ti4i|li  ^  Iqo^  V  ^cp»yte 

confîdereriànt  avec:  une  attcnrioiif 
merveillcutc.  Cela  vient  d'une  foUc^ 
cuno£a;é  ^  c^  fait'  rechercher  la  .con"^' 
noiffânce  de  tout  ce  qui  fe^  prefehtet 
fous  une  figure  noixveile ,  avant  qiiç  • 

djxamii^r.  s'^fi^^  oai 

necefl^édeleébiïfloitrà^  s-  ;  vS# 

C*eft  cet  amour  que  le  l?èciplé  arî 

tour  jjaes^Sjp^ûacles ,  q^  fiit.qu'iml 
bmnievAu  un. Théâtre  iujf  paroîd 
bien  £ltt5?digîie.dc  fo  regji^îds  quç^^ 


,A* 


i^^cof  ations  t^  celuy;^  qui  4ft  ddP^ 
fus  eft  vl^cu  d'habits  cxtraordinaâM»^ 
i$>ie  pour  ïar  &çon ,  Ibit  ^ôlir  fe  ^k  ;r» 
ji'il  iixtàss  po&itrês  qm  âe/om  jpaiÉ 

coimmines^  sli4ic  <^  plaifamendsi 
ay^c  tt&e  mine  sialfe}  s^4t  imi^  naïve^ 
meoc  quelque  aâicm  ms^g^fiqtle  6xi 
riclicuk  ,  £c  qttUt  ftccoKifagne  fes^'. 
geftcs  de  pairoles  y^lolns  iV^fi  ^  pt^t^ 

lapopt^i 
ne 
tonn^  s^il  s*cîltrH0uvc4es*pci^ 
qui  pour  fe  gagnei*  reftim^oii  pedpi^,V 
aycntbien  vodhi  Eure  les  ^^mmsdttr 
pubtk.  ÛeftVray^çifiîhô^nêtctéSc' 
la^  pucieur  ont  retemr  long-tems  fes?" 
fiommes^  dctcs^imi:  einpec}i#  de  ^té 
Cfii  iBetier^  Ce  iut^nt  'èà^^jÀixvéi^'êè^ 
bauchez  d  qui  le  v!Ëô  àfvc«t  âtétal^llte^ 
que  la  natupe  a  attaçlïée  aux  aéiion» 
loaî  honnêtes  ^  qui  oferènti  par<î>fere 
le^4>remicf s  hi  des  Theàttes.  €c  ne^ 
fijt  pas  tpcnie  fans  quel<jae  rcft^  <ftP 

ccitse  Jionte  ,  qui  ks  <é^«gfe«  ^Ç^ 

baJtboiiilliec 
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jMuitty  les  Payiçii^^  les  joar$^4ç^Fctcs^ 
^uCciuels  il^avQJ^i^i;  i^QUtumç  4b j^ 
icmbLer,  j^  4*hotiojrer  ktirs  I>i^  jpiiè 
:<lcs  SaqriEççs  >  qui  itoient  ruiyi^  de 
•dcb^çhMps;  \c  dç.  forte  q^uet  f au{«|  4Ëg 
^hpjfe^  propres  ppiir  (me  naltFe  ^es 
4^yerti^bnaejû$>;re  tencoQcroie^^^ 
femble.  Le  vi^  4pi^  1^  pudejiii:  aftà 
Jeunes  gçn$^J(t Ji^,f#i^^ 
rloiâràû  Peuple  de  les  Jteg^rdef .  D^i^ 
vient  que  .les  ancicûs^peâac]e>  Cq^ 

jnèloit  les  loiia^gçs  avec  ces  diyeis- 
tiffemefis.  ,I^es  bouu?aes  accomiop  ^ 
:i^affl;^t;^iis  ie^a^^  f^ 
^  gîoa  ay  ^c  leutf  pkiiit«  9  pot»  fe  do^ 
ner  pa^  U  une  îaufle  ^çonfiimce  qut 
x:e^  plaifir^ioii^  jgûûOG^ 
rendre  çonmie;  licites  8ç  êàùts  d^ 
^pe^acles  criminels  d^s  lcur.>ori- 
^ine&  dans  lei^j^liûiere  ^^sics  dé- 
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^ns  amcurs4e  ces  jeuxîMjpdUvoient 
fuivre  aucune  règle  patmy  fÇ  4efor<kc 
mv^  lequel  ils  les  céleiKoiem^  ils 
3'en  avoient  poioc  4^aittre  ^ue  ktlr 
\<;i^i,éèiain0chaqa<ë  Pièce  éiokune 
ie%éee  pàrcic^liece  de  t>i:aiae.t  ncan- 
^Kioiti^  comme  ils  gM'daiefi(t  ^oelqiiè 
^foriiiiicé^  foii^^  tMsiict€<k 
s'habiller  v^Se^it^wM:^^^  t^^^  ,  fok 

Îiour  le  cèim^  on  tes  âiAifig«a \  &  roa 
au  dorni^  des  noins  éilFete^.  ^  ^ 
t  i  tes  Grëcaylpar  exempte ,:  àppello- 
^nt'Satj^>  Icé  DfïK««  ,  dont  leç 
lAâears  étoiemj/iiayil««ft^  S^rcs. 
JParmy  les  Romains  leurs  premières 
•Ccynedies  Croient  appellces  ;♦  Pne- 
/e;£^4e ,  T^g^^j ,  FéUiM^  y  f4on  que 
les  Aâ^etirs^étolâiitl^^ 
•oiil  la  Romaine ,  comme  les  Nébles» 
«m  cointne  le  PtMple-  Ces  Pièces  re- 
doutent auffi  kftr  nom  des  lieux  oè 
celles  avoknr  été  jouées^ltes  premières 
h\s.  4ui4yS\\\é  entre  Naples  «c 
^Capouc,  donna  le  nom  àjpçUcs^u^wi 
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liinÉi  >*yittc  âe  Tofçanc»  aux  pièces  ^ 
>ec  ntii4l*a(iii!  belles  qmi$^^ppctloicnt 
yAfimi^  cliw  Êuncnt  aûifi  nommée^ 

SCS  les  tiftioos  deshocmeteis.  ^  "r- ^ 
"  Les  Drames commentrcâlitiiccêtfit; 
jnaniere-là.  Ils  jnc  coivfîftoicfit  poufe 
lors,  ou  iqa'eii  tics  raiâcfies  co&tceides . 

{>articaHe«s  qoe  l'on  inarquoit  pâc 
eur  n<Mii  9  ^tt  t0  MuB&ques  &  cm. 
louanges  des  Dtem:.  On  j  joignit 
avec  le  tièms  des  D iAx^urs  uiom^Sc 
des  HiAoires  >  vcms  ics  Miagiftrars  fk- 
xcnt  oblîçez  d  cnq>k>yer  te  fercrité 
des  Lc»x  pour  arrêter  la  licence  de  * 
ccs.raiUieries  :  deibrte  que  ceux  qui 
i^ouluîcnt  divertir  le  Pcufàe ,  furent 
contraints  dse  ifeindce  éçs  izVMitiaLtc^ 
agréables  telîes  qiiHl  en  arrivée  aiïet 
Souvent  dans  les  niamges>  ^pir pour 
xetteraifbnfurentlcsfujetrordinaircil^ 
de  ces  Pièces  ,oùperfonncûe  fetrou- 
Wje  xhoquc,  parce  que  tour  $  y.pafïê 
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.M^i-^ÉJ^^i  ^^>Ç^^ 


;Tou$  c€$  Brames  ayant  commeiu^é 

fi^ocluis  >]pp^  j  tb  louan^^ 

'')QPiÇompo&  û^e  ^[pec^ 

CCI  que  le  priûc  âe  ccîuy  <^i  avôit 
mieux  chanté    ctQit  un    Bouc 

ou  enfin  parce  que  ceux  qm  jouoient 
ll(  Trageaie,  iê  barbbiiilloient  le  vifa^ 
>^  délie,  qui fcdit  en  Grec  tçtiyfft* 
i^Lcs  Tragédies  j&.  les  Comédies 
cfoient  ^ur  iors  ibft  gtoffiercs. 
iJGcllc&-çy  n^itoient  que  des  raiUeneS, 
comme  peuvent  être  les  Farces  de  ^â: 
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^  1 


J 


K 


c^  qui  «•appcUe  ïîbar^iÉft^^ 

amffi  des  GKœars vëilïuj  kd^ 
tiac.c  Je  ft^cntrcprcûs  pasdç  Êike  imè: 
Hiftoirc  «aOc  de  jË^^ 
Poë/ics  ,<|ui  cft  ^(feè^câ^lie^  3^^  crois 
ca:  iii|-e  atKaïU^  qtf  iJËdl^^k 
içavoir.  M^ds  fiion  dcftçç^^^ 
ces  çf^fe^^lul  €kâÛ^ 
lîr^  ïa  p0ctk|tïc  de  î^  5<aligcr^ 
ccUç  de  VofliUs^ ,  &  le  (  " 

CaiaG^(^.^Êiitd^ 
_Poiir.  comprendre^  comment 
Tra^çiî^  &:  les  Coinc:^e$  fc  foiur 

{)etrcâioimées  >  it^aut  rcipaarquer  qik^: 
es  hommes  ayant  du^j^^ 
de  toutes  chpies>  de  leàts  divertiflfe-      ) 

fcntapj^qu^^  _^ 

Kbn  ne  rechercha  autre  choie  dah%Iè$v 
J^âidçk^^     i:elâchement  k^ 
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oit  lèiiM^  <;i^  i|k^^ 


ë^mi  lài  totnfai^cao  tesAâèurs-  de  W 

liages  au  €hczHM:^éiccm[^^       prcf^ 

^esl&ytsKonnetesauxA  So^ 

|»koçled3^t4ottCHksV^^  Mfo^mdre^r 
Ifïirailfa  parèilleinenripalir  W  C6^- 
HKjsiC'  I  de  H>t  co  ciM  '^l?ofi'  ttcçifgwjrles^.. 
^ttsI>rMm^&  ner 

^plh|i»^c^  qu'à  )a1E;âgë£e  de  ik 
&  :Come£c  »  cmi  dcviorenr  aîofi  le^ 
^mcipillQ  ft^ W  fèÉttes^  e%eces  due 

Mit  n^eft  p^À^que  Tpn  n-ynait:  tQ^|j^cMit#; 
I^Se^  des  Itkcm  .  ifîeg!ftiiefe$  i^opéift 
p6tt^^1re^ttçlc-Pt^  ne  pût^ 

p4ds  prendre  le  même  pîaifir  qttHI- 
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|ii0ciii<^  &  (k  ces  )€Ut  :^ir  tif^  irj^ 


^*'* 


fe-^v 


«;<:>', 


^mBeeJÊ^ÊK3itfer$nwi& 

P  R  E^ii^  i;«TOur    pMlé  ifo 
p€^a^^Bfaiii^i|jk]Ue  en  g<if 

ftt:%tt^com<ktet^^^^^ 
ip^'d^eccs  f  *^  voir  ce  i^  Jcè- 
diftingiie.  jKoosavoiiIreiiar^aé  qu^^ 
^toy  qu'ils  f  dk  dîâifeiit^ioftcs  ^ 
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'lf7«     NêmeMes  RijUxièwt: 

]>ramet  <kms  1  Àotiqatté  ,  Ion  a€* 
parle  que  de  U  Coaiedie  âc  de  U  Tra-^ 
gedie  »  parce  q^ûnj^  que  ces  dcur 
Poèmes  qui  ayent  des-reglc^.  L'on  y 
pourroit  aiourer  une  troifiéroe  ci-' 
pece ,  devoir  ia  Tragi-comedic ,  mais 
il  n*eft.  pa»  nccelTaire  de  le  £ûce  \  elle 
cft  fèalemcnt  difti&guée  de  l'une  ic 
de  Tautre ,  parce  qu'elle  panicipcde 
routes  deux.  Ainfi  quand  on  connoÎD 
cclles-cy,ron  fçait  quelle  cft  ia  nature, 
de  laTrigi-comedie. 

La  Comédie  âc  la  Tragédie  diffé- 
rent entr'elles  par  la  qualité  de ^leur 
(ujét ,  &  par  les  fins  différentes  que  Xks 
£octes  sy  propofent.  L'action  qui  eit 
Ic/ujct  d  We  Comédie,  cft  une  aâion 
corùmune ,  ic  c  cft.  un  de  ces  accidens  . 
pUifans  qui  arrivent  ordinairement, 
mais  qui  à  quelque  circonftance  pluSL 
rare  &  plus  agréable  que  les  autres^ 
Les  Poëtes^y  toiift  une  peinture  di«çi> 
lifEince  de  la  vie  civile,  de  ce  qui  (ç 
pafte  dans  le  monde  &  dans  les  hi^ 
^mUl^.  LaÊn  eft  de  faire  al:eJ^^a^2&t 
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jaiutoacestcs  pacticsHyades  imrî-> 

fues^agreablcs.  Ils  oc  prétendent  pjf - 
J'eftune  du  petit  peuple ,  ou  même 
ils  la  méprifent  tt'trft  pourqnoy  ils  ne  ' 
traitent  pas -des  fu jets  qtû  foient  en- 
tièrement fftles  ic  ridicules  ;&  parce 
3ue  les  pkiArs  qui  ont  été  précédez* 
e  quelque  douleur  yïbnt  bien  plus^ 
doux  ,   les  Comédies  commencent 
toujours  par  quelque  choTe  de  trifte* 
C  cft  pourquoy  le  Poète ,  âpres  avoir 
donné  de  Tamour  aux  Speûareurs> 
pour  le  principal  peifonnagc  de  la 
'  Pièce ,  il  le  fiiit  paroitre  malheureux 
&  traverfc  dans  tous  fes  deflcins ,  qui 
regardent  ordinairement  un  mariage^ 
aÉun  que  lorCque  leaintrtgoes  viennenr 
a  fe  dérioiier ,  &  qucÀe  nuriage  réuf- 
fit  3  les  Spedatcurs  reçoivent  un  con-^ 
tcntement  plus  entier. 

Le  fujet  d'une  Tr ag;edîe  contiens 
ordinairement  quelcpicf'aânon  fan--^ 
glante.  C'eftoin  Héros  qui  tombe  ett^ 

3uelquegr#md  malheur  par  la  malice 
e  Tes  ennemis  î  mais  qui  s'en  relcye 
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par  quelque  coup  d  one  valeur  et 
ordinaire  ,  &qui  Eût  fcrvir  à  faVeti^ 
geance  les  armes  qu!on  avoir  prJ^a-* 
rées-conrre  luy.  La  Comédie  cdm«> 
rend  la  |oyt  flt  les  farprifes  agréa- 
les.  La  Tragédie  renferme  la  terreut* 
&  la  compaOïon.  La  fiiTde  Tune  8c 
de  Tautre  eft  d  épouvanter  &  d'inf- 
ctuire le  Peuple ,  ix^TiXiip^ouf  par  des 
changemens  de  fortune,  &  par  la  pu-*.^ 
nition  du  crime  y  c  eft  pourquoy  les* 
comniencemens  de  l'a  Tragédie  font 
;ais  ,  afin  que  les  SpcAateurs  foient 
appez  plus  fortement  par  les  acci- 
dens  fangifansqui  fiuviennenr  à  la  en- 
de  la  Pièce.  Ce  changement  eft  ap- 
pelle Cataftrophe,  11  contient  des 
renverfcmens  a  Etat  »  ^des  morts  fu-* 
neftes,  des  Princes  mathcureux  ,  des 
Tyrans  chaflez.  Ce  font  des  chofes- 
^uele  Peuple  écoute  avec  atterrtion  ;. 
Megâs  a  (^  ixaEtos  Ty^éinnos  ienfnm 
humtrts  h^hit  ore  vutgm. 

Les  Maures  de  l'Art  ne  manquent 


firtAn  Fêrtiipêéy       rf^ 

Jamais  de  faire  éclater  la  vengeance 
du  ciel  fur  ceux  àaiont  perfeoicé 
leur  Héros  <»  &  de  ieur  faire  rouffi:i]& 
quelque  peine  excarbtdinaîce.  Us  iie 
laifTcnc  point  lUer  leucs  Spedit 
tcurs  9  qu'ik  ne  leur  ayent  doori 
né  cette  confblation.  ^  car  Tans  cela 
ils  Te  retireroient  inécomens ,  parce 
quc^j  comme  nou$  avons  vu» ils  s'inr# 
tereflènt  dans  tout  ce  qui  le  regarde. . 
Cette  règle  neft  pas  particulière  à  la 
Tragédie,  elle  eft  générale  pour  tous» 
ks  Formes. 

Le  vice  ne  doit  jamais  être  impun^^ 
fur  le /Fhcacre^  iiîors  qa  on  remon-f 
titnt  à  Euripde^^qu  Ixion  qu'il  &i-9 
fi^t  patoocrc  far  i^Th^^x^ft  >  étoin 
extraordinairemcnt  vtcieinr  >  il  tépon-* 
doit  y  Mais  auflll  je  ne  le  laiilè  jamai» 
I  ibrtir  dii  Théâtre  que  puny  &  roiié«; 

Aprés4}fie  lea^  Boëfcs  Jûcu  fait  conce-*- 
voir  de  1  eftime  &  de  Tamour  poui^ 
une  perTonney  il  fata:  qu'ils  accom^ 
fiiSmt  lesv<»ajc  que  les  Speâateura^ 
ont.  hii  £aar  elle  >  &ç  qi^nfia  il  luj^l 
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fSo      Nêfivellis  Reflekii$s 

ajerivc  le  bien  qu'ils  tuy  fouhaittenti 
Aui£  dans  rEncïde  on  voit  ûu'En^o 
devient  en$n  le  maître  de  1  Icaliei 
après  avoir  tué  Tumus  fon  ennemy: 
Dans  lés  Comédies  de  Tercnce ,  les 
mariaecs  encre  lès  perfonnes  pour 
^  fcfqucllcs  1g  Poète  a  donné  de  1  a- 
mour  >  fe  font  toû joi^s  iêlon  leurs^ 
dçfirsv    ^  ^i      ..   ■  "  >'-i>- 

Out^  que  les  fujets  de  la  Comedîey 
qui  (ont  ordinairement  des  niariages^ 
réveillent  des  idées  qui  plaifent  aux 
perfonnes'  fenfucllcs  ,  la  .reprcfenta-» 

tion  de  ce  Poc'me»  qui  &c  remarquer 
les  défauts  dés  hommes ,  eft  agréable^' 
,  &  Ion  y  prend  plaifîr ,  foit  parce  que 
Fon  eft  bien-aife  dans  le  defordre  où 
on  éft ,  d'avoir  des  compagnons  avec 
qui  on  partage  laiiontedu  peché/oit 
parce  qu  on  aune  fecrette (atisfadion. 
de  fe  voir  exemt  des  défauts  dans  lef- 
quels  on  vx>i^  ^tomber  les  autres.  Oa» 
fi'éleve  au  deflus  d'eux ,  &  on  les  mé- 
prife.  Outre  cela, on attribiie facile^ 
sicnt les  &«te5  qui  font  cxpofées  à  \% 
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^  jfirfjft  r$ttsquf.       v%ï 

rifôcik  toi3i:  le  monde>à  quelqu'un 
fur  lequel  on  feroic  bien-aiic  qu  en 
combat  rinfamie  *>  ftinfion  appercoic 
aifcment  pourquoy  IcsC  omcdics  font 
il  divertiflames  :  mais  il  n  cft  pas  fi  &*. 
cile  de  connbîtré  la  caufe  du  ploHtr 
ue  Ton  prend  dans  la  Cataftrbphe 
anglame  dune  Tragédie.  Je  crois 
qu  il  ne  la^faut  point  chercher  aineurs 
ue  dans  1- homme ,  qui  étant  rongé 
e  chagrin  &  de  triftefle ,  lors  qu'il  cft 
im  moment  attentif  à  ce  qui  k  paflfè 
<ians  luyv-mcme  ,  trouve  tres-agrcablc 
les  chofes  qui  fontydiverfiqn,  &qui 
le  dcfoccupent  'des  penfées  de  la  riii- 
fere  de  fon  état  prefent.  Or  les  aéci- 
dens  tragiques  font  pLus  capaË^es  de 
-frapper  fonemcnt  fon  efprit^dele 
iaire  fortir  par  confequent  de  luy- 
même,  où  il  ne  trouve  que  des  fujets 
de  triftefle  &  de  peine.  Ajoutez  qii'bn 
icft  bien-aife  fie  voir  des  miferes  dont 
on  eftexemt  ,  comme  nous  TavOng 
Jcja  remarqué. 
<  Pour  ^comprendre  en  peu  de  ^^<^t^^ 
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;1^  ce  qui  teaaxéc  la  TragUcotnediii!^' 
îc  ^ay  (èouemem  'rcmarf^uer  que 
scoute  la  différence  iqii^elle  t'àvecli 
Comédie  ôc  la  TmgpHc  y  tit  con^ 
fifte  >  comme  je  l'ay  <lép  dit ,  qucn 
XX  qu'elle  participe  de  toutes  dmx. 
l.'a  Comédie  çft  une  reprefencatioA 
<lHme  àvanture  agreiële  entre  des 
iperfonnes  du  commun  ;  la  concluftoU 
«É^  eft  toujours  gaye.  La:  Trageâiè  an 
contraire  9  eft  une  repf dfênt ation  fo- 
Tieufe  d'une  aâaon  fanglante>*oii  d'ùa 
^Kcident  fonçfte  de  quelque  pettTbàne 
4de  grande  qualité^  on  de  grand  merî<- 
•€c:&Ia  fin  dccettepi^ce  cft  toujours 
-trifte.  La  Trag»<o<i[iëdie  tft  comme 
au  milieu  de  ces  alleux  {^ocfies.  C'cft 
ame  repreTentation  <iune  àvanture 
^ez  reridife ,  dâm  la^piélle  icsprin^ 
^ipales  pcrfonnes ,  qui  (ont  de  qùali«- 
^é,  font  menacées  de  quelques  grands 
malheurs ,  dont  ils  f<H#  garantis  à  la 
fin  par  quelque  événement  inefperé. 
Les  Poètes  nous  veulentfaircCroi^ 
r4f  que  là  principale  fin  qu'ils  Cc^f^^ 


•  *». 


tK^rme  des  mœurs.  Que  poar  cck  i|i 
«cambattencle  vi^  en  le  ccncUBt  ridin 
çuk  dans  les  Comcdies»^  liornt^lc 
idans  les  Tragédies.  fMùànotu  6 
doit  fe  fier  ice  qu'ils^  en>difcfic  ^  Ce 
^eâivetneac  leurs  Ooviragts  Ctts^tm 
àdétriiice  le  vice.  Il  cft  bien  cecc^ua 
«oo'il  y  a. dès  dcEincs  donc  «on  ooitrtee 

ven  énfpirant  cfaii  méptit  Jt  dé  la  honte»' 
:iqu*cn  Içs  combatcant  ièiieilfiîment 
tOr  coinme  lia  été  fenMUiqu^^ii^  k 
Hhetoriqoe^ftu  difiixMirs  oà  ^nSSniic 
rune  idée  de  l'art  de^perâladér,  pour 
xcndrc  une  dbo^  rididtfte,  il  ne  fatt 
>que  feparer  ce  qu'elle  (â  <de  bas  8r  de 
^mauvais ,  d'avec  ce  qiaeUea  de  bôn^ 
&  faire  mie  peinture  naïve  de  *cettt 

-  Il  fepeut  faire  qu'un  vieillard  avare 
ait  de  bonnes  qualités^  dont  il  coik- 
vre  ton  avarice.  Ce  qui  fait  qu  elle 
paroît  plutôt  être  une  vertu  quun 
vw:e.:  mais  lors  qu'un  Poète  luy  Qtc 
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.^e  o^Cque  »  qu  il  k  rc{>rç(en(c  ai 

Je  cft  >  on  en  conçoit  un  gmnd  n^é» 
pm)  Ton  auroic  nonoce  de  tomber 
«dans  une  ùxu^  fi  jnépnfkble  ,  8c  oa 
•l'évii^e  avec  plus  de  U)ix>icar  lahpnte 
cft  un  fort  jnempa^t  co^t^re  le  débor- 
dement de  ta- concupiscence. 
,  La  <^aintc  des  peines  eft  fMifl^^lW» 
iltilcpoucd^ournec  ics  hommes.  <l|i 
vice.  Oc  dans  les  Tragédies  îon  y 
voit  des  accidi^ns  fui:^ftcs  accablei: 
ceux  qui  n'aimant  pas  la  vertu  >  &  qui 
.J4iiv#it  leurs  pafficms  déréglées.  C^eft 
(donc  à  torf ,  me  dira  quelquîun ,  que 
•jufqu  a  pre^t  nous  avons  condamné 
ia  Pocue  comme  dangércuTe.  Pour 
farisfaire  à  <;ette  objeaion  ,  examv- 
400118  encpr^^deflein  queies  Poctcs 
nous  veulent  faire  croire  qu  ils  oiït^^ 
^Qmpofant  leufs  Ouvrages  »  &  quel 

iUÇÇ&ilsOnt^Ur  ^  4h^       :  ; 
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AfttRP    X. 

jÉ^/  Çêmdies  &  Us  prândUs  of^ 
itfefft  tes  metirs  \  bien  Itw- 
deUstyfàmer:     ;    \ 

•E X p SRI E M c I  à toâiours • 
Ëiit  conaoîtrc  auc  le  Tiieatrd  ^ 
cft^une  ttcs^mcchaacc  école 
<le  k  verra;  &  que  les  mpyens  que* 
les  Poètes  femblçnc  employer  poiir 
coriÂger  les  lioiiunes  ddeocs  vicesiv 
(bot  plus  propres  à  les  y  eneretenir»  : 
qu*i  les  ^  en  «  déliv|cr.  a  ^fuefsÛ^ 
mvrbi  9  non  hherâtiû.  Bouc  ce  qui  eft^ 
4e  la  Comédie  >  les  Pavens  mèmdB)» 
ont  reconnu  combiea  elle  écoic  dan* 
gercuie»&que  lesjeunes  eens  ne  dé- 
voient pas  Ikc  (Qe$,iot^ib  aÔuvrages,' 
qu'après  que  leurs  impurs  feroicnt. 
tellement  affermies',  qu'elles  ne  ppur-^ 
xoient  plus  en  être  bleiTées.  b  Cmiism 
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3ac  1  on  7  cbn^amne  Its  ^iéliftiictics^ 
es  jeunes  gens  fie  Içiusiblks  amicmrs» . 
ïttiik^k'c&fféini  par  des  mttthei^ 
quel  l'àaiâélruit  le  vice  t  .paru€ttljç<*^, 
rethcru  celim  4e  rimpurelé  ^xx  mak 


imptif  elç 

eft  trop  grand  |>ùaf  être  guerf  par  uii:« 
riiMikû  faible»  te  mèiat  r6iiyin«â 
on  pMii4plâf6r  i  stcit  vok:rù][lca^*^f  ^ 
^  jL4k^aiMlM< It  kvKtligîan. ne  notiti 
permttmu  pa»  4*  régardet  fimple^> 
memllaiMKaté  c^imne  une  cim  rt^r 
dtculè  s .  «liés  iveitk^  c|tt#^Anas  cn^ 
ayMUk  hasffciir  »''^  eU«r&  cfemandenc^ 
que  nous .  en iayiMis ^taai  d'éloigné; 
ilMnriqM  nous  nV^penâotis^^iattiais^w 
Ce n^sft 4l|uc par ïà tuise  qne i^ondé-*^ 
fait  ^  ce  monânre  I  quelque  ntépim 
qn  on  conçoive  pour  une, aâion  ini«*^ 
pure  dont  on  voit*  la  rcprefentation^ , 
œtteveuë^eft  fonk  càpiabli  de  porter^; 
à;tàconHncttreiii)i/^ji(rr  Ad/élnrium^K 
dH^$4^tMrt:zfexiW<^t  nôns  aVons^ 
vers  ks  piai&s  eftitrop  J5^rte  foxis^ 


dÊpesttakjQxuts  la  pouvoir  éyker  part 
k  focreTf  4<xftt  on^Mi*^  ouvrir  r«^ 
aciorarcsaiiiryéwilcs  •  v 

-  Outre  cela»  cmot  qu'ca  di/enc  les? 
Boëteii^Leiif  defliâacftplitttoc  dereavr 
drêle  yiceiiiiiiabtkqae  honteobr.  Ktv 
ite  condunaènr:  câeâivemeiit  &  ncr* 
rendent  ridicules  ouc  certains  de&iits^ 
iB^oinr^pnfiderabiea  »  commis .  11^ 
meur  di£cile  des vietUaan^  ^leur  ava«: 
liceyhMHI^ 

ltiÉK&ài3zé:i^  Ui&x  jgtompiur/ 
Mais  l^pttdicité  règne  dana^  leurst 
Ouvrages  <^q^y  qu'elle  y  p^mSo^ 
fous  les  habits  de  la  |^a.  Car  eofia  ^ 
llldok^e  kCoÀae<£i«eft toujours  un  •? 
îeune^komme  qui  eft  brûlé  d*un  feui 

Xcrence  ,.  Pamphile  enrtétrenr  Mai 
n»i^iii4ckanr^cômfi[ierGe[patr6c  Gl]rce*n 
xmffi  q|ii  accouche  aranr  le  mariage,  fr 
Cependant  le  l^oëte  qui  veut  interef^  / 
ûà  ijcs  audiceuss  dans  kfoauac^d^  / 
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,  _  _^  ,  _  _  ^  _  fait  parptî 
tre  ces  deux  jeuaes  gens  aitsaotosii^ 
en  fait  1  Iw  Um  ua  aK>ailmi4e  jv^ 
6c  de  vice ,  ôu  plutôt  on  jCompoCér  do 
vices  efFeâJÊ  fom  des  vertus  apparen* 
tt^0  vom  le  rendse  aimaldc  $  de  fojptà 
que  bien  1<^  que  des^feunes  gêna 
"^  conçoiv'ent  de  la  honte  de:  ces /oitesi 
damourS)  ils  fouhaiteroi^at  rêflcmr^ 
bler  i  i  ces  deux  alkians  >  dont  lesi 
ameurs^rétiffifleht^  i  *  -  > 

/Pour  en  donner  de  rkotieùr» .  le' 
Poëteau|K>it  diU  non  pasfeindcc  ces^ 
faccés  imaginaires  qui  n'arrivent  f^ 
mais  9  mai&^rapportei  amplement  ieft  ^ 
malheurs  où  ^  cng^e  infailliblement  : 
tm  jeune  homme  ,  qui  /ife  marie  ii. 
rinfçuxiu  contre  la; volonté  de  fes^ 
parens.  Ajoutons  que  Top  apprend> 
dans  vies  Comédies  millt  mauvaife» 
intrigues  pour  faire  réiiffit  ces  manan 
g€8  quiiont  contre  les  Loix>  foit  pour  > 
gagner '>jou  pour  tromper  un  pere>: 
fi^  qaelony  tournetoûioiu:s  en  ridi^ 
cokl^^ccox  qui.vCttlcnt  jcofirigei:  is|;i 
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puTe  que  ta  Gomedic  >fiiai$  èîte  IVft^ 
néanmoins  ^aacoap;  LWyijCes<|ont 
elle  donne  de  rfaéritur^'parçièënt-' 
horriblesM'eax-mèïnes  ûms  tfdficef 
C'eftuii  Ocdipe  qui  mcfonperc^qui' 
^podfe  fa  mdfc.'  La  feiile  crainte  des 
fnpplices  rigoureux  xKdônnesffpar  lès* 
l^ix  retient  al^r^de  ce  côté-U.  Mais 
tous iâàtitfes vices,  comme  là  haine»* 
lavengeaBcô^rambition^l'am^ur,  f 
Tant  peines  avec  des  couleurs  (^i  les 
rendent  aimables,  comme  noœ  avonr.^ 
remarqué*  V  - 

Il  eft  Vmy  que  les  Rôëtes  iie  làiienr 
pas  ces  vices  ^  mais  en  louant  les  per-^  ' 
ibnnesen  qui  ib  f& trouvent  v  &  les 
couvranrd étant  dezoellentes  quali*'' 
éies»ilr|bnt  que  non  feulement  eiv 
iv'apasde  honte  de  leur  redèmbler,; 
mais  qu'on  .But  gloire  d*avoir  leurs^ 
d^utsy  C'cft  ainfi  que  faifeient  loi* 
(liTcipks  de  Biàtoa ,  qui  contriàÊiisf 
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«rAriftote,  qui  mt&c>vcnt  èàhi^da 
comme  luyv .  Nqu$  aptls  îmagiaoÉ)^^ 
fiicilemeni  ^i<  ceim  ^  remstrqQC^^ 
sont  en  nous  cç$  sièfiies  defaiib 
fon^d^tis  les  gran^  hiBiinmes  >  yw^* 

|;lcsmtQmlei:eftc^     ,,     :,  ^      wî«v  ^ 
^  Cicesoa  x^prend  les:  Gfçcs  de  ^ce; 
quHls  ^vpkac  coaûuu^  iks  «mours  < 
impudiques  des  Ciieux  >^^ea  (Sufant  unei 
diyiBic^  4^Çupidofi:&  il  dttqtt'ilsoo^ 
4evoie|)C  renof  e  ce  oiltt  W^  leiiiii 
vertuf.  Lfi^â^nce  xem^qBcfert  {)ienV 
que  cen'eftpomc  aHex  »  Se  qi^'ils  ilo^t 
voient  ^tiçrenKUt  quitter  des  Dieux^ 
Wtieuxqainuifoient  plus  par^e^iem^ 
pie  de  leurs*  deCocrdret >  qu'ikacpou^^ 
voient  étr«  uàks^par  rexcn^^  de  r 
leur  vertu,    £e  m^u^  a  plus  de  forées 
*que  le  bien  fur  reTpiit  de  Thomme  ^ 
&  s'il  retrouve  uneperfonne  qui  iaii-»^ 
itt  quelqu'une  des  vertus  des  Heros« 
de$Boieiï^»  ily  enaxniUé  qui  font. les» 
iiwarcmide  leimVices^r  .  < 
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ES  IMnttcs  DtaMnatifttoi^ 
£bnc^  plus  4«ig<MiK  qti^x 
tous  les  MOi^Ottvritcs  de  i 
>Poî^«  i^  par  c«  ^'on  les  re»  ' 
prcTcnte  fiu;  ki  tJMisârcs  pQbtiet.i 
Ce  que  l'on  voit  êuiq  fonche  biei»i 
d^avaoâige  qne  ce  que  Toii  ae  £ùt  > 
ou  enteiâsc.  Ua  Çonedieil  lafcif : 
•meut  lès  paffiÎHif^d^  ai&res  >  en  fèi-  ^ 
gnant  d'^a  a^voir  ll^^^ij^^^ 

£prsqne ceux  avec cpilioiis  conver-»^* 
fons,  expriment  vivement  knrs  afFec^ 
rions  >  ils  nous  les  çoRununiquènt|<^> 
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lin^Ç  de  leurs  aâioBs  »  qi2c  nofMr 
Tpyoos ,  lfl£bii  des  paroles  qu'ils  pro^ 
fxoocenrdW  tga  élevé.,  exa^cKfa 
Borré  ame  des  idées  qtti  (ont  fui  vies 
dts  mêmes  meavcmqpil  donc  ils  (ont 


Cemme  U  narure  «ont  aiaks  les; 
Wspouf  les  autres  «  elle  nous  a^  lies 
par  ceae  fympatbie  oa  commuaicaii 
f ipo  f eâproqae  de  nos  paflkms  ;  de 
forte  qu*ane  perfonne  vitieu£e  qui^ 
nous  parle  fosten»sat, ,  ne  manque 
poioc  de  noi:^  towrtier  TeTprit.  &  hr 
ciKitr 'comme  le *ûen  ^  &  par  confe- 
quent  de  nous  infe^^r  de  foo  venin, 
aîmoinsiijtfe  nous  nous  tenions  attar- 
diez^   à  la.  vérité  pour   nette   pa$' 
ébranlëzfoirifBS  paroles  ,&  qocfnooip 
n'excitions  en^noiiSr^memes  des  paf# 
fiotis  oppofëes  à  celles  qu'elle  nous  • 
in&ire/  C  eftpoi»rquoy ,. comme  Se- 
neqbe  Ta  fort  Inea  remarqué  dant 
ïjmc  cCe  Tes  a  Ëf^t  tes  »  il  faut  imiter  ce 
^je  Tan  voit  Eure  bu  |c  Théâtre ,  on; 


^m avoicîUl^vecitfMi.  Il  nj  a  poinc 
^  milieu^  tfgccjpf  eft^Mmimtferii,  éut$ 

'  Oroancvapai  li^ComecHeponr 
kcenTu^er,  &  c|ualid  on  y  eft,  il  eft 
di£Scile  qoe  Ida  oc  s'f  laiàê  fiarpre»* 
dre  par  k  piaifir  que  l'oa  j  croore, 
£bus  lequel  ics  vuies  fc  gliàèm  dant 
oocre  cœur.  Tmtu  emm  pfrmsiuptSf* 
Um  facàliks  vitiMfmrrefHnt.  Ce  qui 
£iit  dire  à  ce  Philorophe.^  qu'il  n'jr  a 
aen  de  plus  dangereux  pdur  1^  bofi- 
aes  mcrurs ,  que  les  Speâacles^  Nthii 
Vêtit  $jk  tém  âdmoêfum  kùmis  m^orikms^ 

(f  qii'il  *0*ait  pas  aî^tuxnc  de 

a  Cou  ddâvantage  »  il  avoue 

Speâa^les  Eufoiott   âc  & 

grands  chângemcns  dans  (on  cœur» 

^a'ii  en  rctowna^  oèo  ^eulen^t^ 

pliai»  Ivare ,  plusarahirteÉx,  plusaiHa^ 

feue  âk%fh^(k3  &  du  li£ie  :  mais  ^rw 

cpre  pins  cmet  Scmpim  hommes  par4 

,  éUt-^  9  ifstti  [  07  été  ayec  des  honlii^ 

ine$ }  Avurm  rtdco^  dmbitûipÉr^  tm^ 


K 


xmhfiar,  ifmêvergcrméUliêr  <^  inhm^ 

Que  r^n  prouve^  çb  le  veut  >  que; 
kl.  Cqirâèies  <^  (cjpiiçm  aofoucr 
d'kujrocfcuirciitpittkrxiMe  des  pa£^ 
iiims  jaifl(K;eiitcf  »  :&  4e$  fcndmetif 
x^iitonmBblmy^vLcn  cacoaçhu  qu'iL 
iiy a^aiiom  ^ajBgcTt.que  CCI»  qui  lc$^ 
jrepceTen^c  >  àous  conuminiqde^t 
krsfncTiKemtiif  qu'ils  etprinaeiit  s  ce^ 
là  ne  s*içcQrJc#poiiu  do  toot  iveç 
l'expérience  v  Se  s'il  éu>it  ainil,  W 
^ens  dafiecle  peur  qui  elles  fane  isi» 
^,,  ne  V y  dweniroient  nullemcflyc^ 
Mais  enfin ,  qaaodellesfetoientëon'* 
âes  en  elles,  m^^,  ceft  âcUseqoe 
(isc  le  pftpier  &  diuis  k  bouche  ^le9 
iiâiBDts:eUesn!aucDient4ncun  venim 
on  nc%aratt4liie  que  tmr  ceprefèn. 
lation  i^rec  soutes  Ca  aluopà^c^ 
ùmcatiéfçmem  inno<xtiit^ 

Les ^eâaclès  font  criiniiie6  f2M 
Um  od^^ine.  l^  vin  r  Tiofoleace,  l|i 
vio^nce»  8c  le  deiîr.de  médire  les  ont 
lut  naître  >  ^ii  quenoos-l'i 


\  ■ 


^■^ 


r^jkie-  ' 


a  FêùitrMim  k^i^éoiiHldÊÈinklêtémr' 

ne  honum  ex^m0  \  ^oi  miHmm  it 

méd0  étmpBtr  éA  imfiuUntis  ^  i  Afio^ 

kmM,  ténUm.  l'on  t^zi£  ajm^lt  ék 

kvk  cki  Comédiens  :  cm  (çtitavèr 

qadlie  rar^ték8l.iiix  civili»  Ac  Ec^ 

^efuAîqiKs  coitiUmiifcnt  IctrrprofeC^ 

jSofi.^Lcs  unes  ne  les  admetcenc  point 

iJà{iaraciaj6cicifi  cks  S«cren»ens,  5r 

les  Autres  les  déclarent  infMses.  O^ 

oe  pcitf:  donc  poincCuis  pecber  les  en ^ 

tieiukey^  leur  donner  dequoy  fabfif^ 

ter  v^ptiAr^on  ne  peoc  le  ÊMxfons  U§ 

^taoïerà  lenrprofeifion.         — 

'  On  ne  vai  la  Comédie,  ditron  ôf-^ 

dinairement  ,.<|cic  poter  y  prendre  xm 

piaî&  hofinlte.  Tertullicn  ne  peàr 

iou&ir  cette  recbercke^esplaifirs.  Il 

pr^iisf  e-w|plwueftieffi  p^cesi  bciléà 

fm(Àct  de  JésW^^îsT  i  fes  Difi- 

'  J  on  ne  peut  Itre  hmtreM  ter  Air  k 


r 


•.::5 


/: 


tibrre  &  enfuicè  cUns  le  Ciel ,  que  x:hâ<^ 
cjuneft  heureux  &  malheoficux  à  fotir 
cour.  ncsbMs  diffcfitM  n»  ejt,  '  ' 
/  Pleurpns^ilonc,  dk  ce  Pcre,  oen# 
l^t  que  le$  gem  chi  mbnde  fe  ré^ 
jpîiiflcnt,  afin  que  lors  qu'ils  çom-^ 
mençcroxit  '  i  topiber  dans  Tétat 
épouyentable  des  dotileuis  que  la 
Jufiice  de  Dieu  leur  referye  »  nous 
pui0ions  ehtrçrdàxis  la  joyeqpe  no-^^ 
rrç  Seigneur  meparè  â  fc;^  Elus» 
Car  Cl  nous  vouions  être  dan^  la  joye 
avec  eux  dans  ce  monde ,  noiis  ferons 
affligea  avec  eux  ecemeUembtf .  ^Criv* 
geamus  erg9 ,  àum  ethnici  gauàtnt ,  ut 
çumlHgtrt  cctferïnt ,  gaudtêmus  i  ne 
fâri^ér  nunc  gémdentes  ^  fune  qtt9tfue 
forittr  lugtamHs.  Cette  Morale  eft 
liù  pdi  forte  pour  les  Chrétiens  de  ce 
(té^Cr  Aqcordpns  i  la  toûtume  qu'oti 
peur  aimer  leç  divcrtiffimiens  &  Ici 
réchercher;  mais  auifinerçauroit-oi| 
dénier  que  les  plai%si  (Cr^neU  ou- 
danger^^lXj  Xels  qu'on  %  prouvé  qu  eft 
^eli^  de  la  Comcdie  >  ne  fmçsr^é^ 


B-iç^^H^WHB'^iiîT, 


.♦-  ••  • 
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^C 


que  nous 


Itndus.jOtifre  les^raiions  i 
ci)iavon$  apportées ,  l'on  paie  encoiic 
'tonfiddrac  auç  ce  pbUfir  cftcanci^  la 
nature  des  cfivenK&mens  licites ,  qui 
cft  de  fortifier  TeTprit  en  le  reUçhamj 
&  de  le  rendfc propre  à  occrcer  avec 
plus  deyigueûr  {es  fonâ^on^  otilioàir 
ces  >fi^paj:ticuUeremcnt  celles  où  1^ 
^eligioQ  Vengage-^réis  laiComediç 
Ion  acft  nuriement  di(||)ofé  à  la 
Prière ,  qui  eft  la  principals  feuâdon 
des  Chretiçus.- 

Y  llarriye  la  jnèmc  choG  à  Telprit 
qu'aujç^  cipxps  qui  ont  été  nuus  avec 
violence/'  Le  branla  de  ce  mouve- 
ment  dure  long-  tèms  après  l'iiâion 
qui  l'a  cauÇé,  L'efprir fe  trouve  enco- 
re 11^  Comédie  après  que  I|*oneneft 
forty  ,&  comme  il  s  eft  accoutumé  à 
lies  paillons  violentesy^  vmr  de«^ cho*- 
fes  qui  le  remiient  fortement ,  il  de^^ 
vient  infenfiblc  aux  mouvemens  du 
S.  EQ>ru  qui  font  modérez.  Les  doitr 
i^çurs  que  prennent  les  bonnes  amfs 
jlan$iapricrc,luy  f^mblencÊules^ott 

Rii| 


n 


* 


IV- 


^1  I»  Il  I  ]»■  I  I   iilf^f  i|  p;u 


.^m^ 


^0     ^Xêth^SiiMi^^ 

;èni»ronsi€pa[roitc^^  iprtc  ougeDs 
vaiUMOodr;  ,i;epaitdAiii€  Ici  ficiçs  de 
it^Ëgiïc  qui  CM^nnoiâbièiit  >fiàr  ki^ 
,1a  AeoBiEt  é.  de  U  piiere  »  l'cmt  fore  |]ia- 
:iî^<â(  sWfom  i«îvi$  foiir  amptiioc 

4Î6ii«4'^ier  suix  rpeâacies./ .  ii    r 
V    Ilé-^|>a9|^oâlbi^  ilfi  marquer  ky 

>1^  ipc^cks.  La  cjupklué  y  drefle 
par  coût  des  embûches.  Non  ieulç- 

vt|i(ênt  lés  £dtnedieiis.fl^  les  Corne- 
dienaes  »  mais  toutes  les  perfonais 
qui  vont  à  là  Ço«nedie  ;  y  paroiâèftc 

c^veç  toue^kursomcmens  :  ce  quicao- 

.  fe  dîe  plus  dangctcuÇeschutes»  aonuiie 

lièm  miMgfr  firâiukbtm  ûccmmiàx  ^irtn  ' 
-Hlà  viroTKm  dfi  mmlUy$fm  àcctiratièr 
.sUlius,  La  premiei e  penfîée  quq>n  à 
.rép  ces  Uicm^'^$/fià£ontît^& 

^h\£td^,,:Etiàyêli  ^  c'({ft  4e  voir  Je 


n."    .*■ 


n '-'>."'■'.  !!^*^-y>y>-f 


^ 


jSjoùtbUs  à  CCS  raifôns  U  dé^enfcc^' 
Cétoit  auu«fmi ^  tMNllM^;  i  la- 


.quelle  l^sPaycnt  connQti^c^it  qa^ 

homme  s'étoirf lii  Chrw«^  #  l<>i^ 
qu'il  ne  le  siroiwoil  p<)éni  4^ 
Italie ,  &  qii^il  m.^:tvait  ayerfion. 

meccoit  perfonne  au  Bac^ovt  >  comme 
eUe&^t  ciicorrc  aujoor^'lwti  qu  î^és 
avoir  exigé  cecie  prom^ti^  »  que  FOA 
renotiçeroit  au^  pon^^  éx  Di^^W, 
4iii  étoii  le  nom  qu'on  4otmoit  aux 
4e6teu:les, félon  T<^rmUi«tt-  /ûw:  i?/^ 
fftfi»p4  diahoU,  adverfus  (jMm  in  fi»^ 
gnaenlofidei  juramus.  Cette  feule  dc- 
ftnfé ,  quand  çUe  nç  fcroit  foûtenuc 
d'aucune  raiibn,  ne  df  ^oit-elle  pas  ' 
fuffire  i  4e3  Chtècîcm  pour  les  dé-- 
tournerdela  Gomediespuifquericaw. 
devons  un^û^ï({ance  aveugle  àl'au^ 
ooritéde  lïâ^  nous  av0ti9' 

ri  •    • • *• 

R-Uij;    p_ 


l(««Mii»«Ml«r-WO'»<. 


rr  .■'    I .  »    m' 


-f— <»- 


ïenpoçf  i  CCS  diVcrtiflctncns  dans  th 


Des  pcrfonncs  de  pieté  &  d^rudr- 
■  «onontfeit  voir ckiremcm  endiifë- 
ucns  Traiter  qu'ils  ont  publiez  fur 
cette  matière,  que  îà  défenfe  dç  l'E- 
g«re,&ccs|>rome(re$duBatcnie  re- 
gardent aufli  bien  les  e«>rte<fi{é  de  <^ 
Bêms/,  q^ie  les  fp^ïkacles  dc$>4nei«hri 
Ce^m  doit  être  évident  i  ceux  qtri 
aitfont  lu  avec  quelque  attention  les 
Réflexions  ^ç  nous  avons  feites  juf- 
^*pr«ftn«.  puifque  fcs  Pièces  db 
Théâtre  étant  compoféesiiiiteuii. 
dhuv avec plufidartv «Iles  font  par 
«onfequent  plus  dangcreufcs ,  fcfoh 
les  Rcfleïion»  du  Chapitre  ttoifiémc 
<qf-deflùs,  *-     ,, 


■», 


\-    ■«■■' 


tt^^îT)  ^i  .  M>    K- 


.V    •> 


'■\ii  \ 


tSflAl» 


ITRÉ     Xit 


iz-t 


J>H  totme  Mrrétif:  ^tSesfifft 

EPoïtne  narratif  eft  un  fim^ 
p)j^ WcoUF^'  fans  àâion ,&: 
c^dV  une  de  tes  principales 
diflferenccs  <f  avec  le  Poëme  Drama- 
lique.  Il  y ^  autant  de  fortes  de  Dif- 
cours  »  qu'il  y  a  de  différentes  mati^Si* 
fcs^fur  lefquelleion  peut  parler.  Airîft 
fc  Pocnae  narratif  cônnprend  foiislày 
une  itt&iité'  de  différentes  cfpeccsi 
qaon  peut  néanmoins  réduire  à  uii 
petit  nt)nrfTre  ,  en  coniideraht  que 
toutes  les  Pocffcs  fot\f  faites ,  ou  pbur 
^trç  chantées  /ou  pouir  être  (eule- 
ment  lues,  tc^  p^iea  «sjics  Hymnes, 
les  Chanfoiis  appartiennent  au  pro- 
Iniet  chef:  Tôm  &  que  nous  pou- 
vons dire  de  ces  Po£âies  ,  cft  auc  leqr 
j^xconfifte  dans^rharmonie  ae  leurs. 
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ht  la  cadence  4oic  c:^^^^^^ 
îté  Se  k  i!i^c|re;^  j^*y  traité- 
avec  a(£b9  dk  foin  derbarmooledansr 
e  parler  ,)€  n  ay  rien  ày  ajoU'- 

Pocuesqucloii  fait  pour  être 
(eulcmcm,  comme  les  Di(cour$f 
,  fe  peavenr4i^ogtier  est 
ââiques  >  en  Uiftof iques  >  dc  en 
atoires.   Les  Poe&cs  Didaftiques 
ont  celles  qui  expliquent  quelque^' 
xipline3y  comme  p  Phylique>  la 
,of  aie  >4-ÀftronoWe  «  U  Mededncy 
Infur^t  rAg^ia^ture  A:  les  autres 
tti.  Amfi  le  Boêoiie  de  Luctece  efir 
e  Phy^Mie  -,  wluf  de  Manile  eft 
traif é  ^AJIrim^imie  ;  les  Georgt- 
«qbes  dfi  Virgile  expliquent  TAgrictt^ 
/iT^e  r  la  Pharf:ile4<  Sucain  eft  pro-- 
^«rement  lUiftoirie  dcs^  Gucrro  civi- 
jKft»  dont  CoTar /&  Pompée  étoieac. 

/w»ir ,  ei(i  aitlTt  une  MUloiltf  ' 

w  Bout  t<âitci  tes  Dffciplines A  l^i- 


•H 


fi    .\ 


\ 


^c  k  Yi^fification  d^niAlÉdç  une 

^fff»l^if  Qcmm^  

mefiiteqii'iliâttc  éormm^V^oks^ 

uU  i$m  h  tMmtv€  m  ^ai^  Its; 

- .  I^os  Bii£twf ^xliftîngaenr  trois  ge|i- 
«ji^^iieDircoarscMratoues.  L^ftcmkr 
:  «^legcmrcc^libcratif ,  oô^if s'agif  de 

lil  el^ufifl^  ci-accufar  ou  de  <lérai- 
,  di:c  quelqu'un  4^  l^ice  i  k  ce oâfiéme 
,ift  tegSttte  diémoftft^^  1  on. 

m^ip^n^f^  m  vertiis 

.4!pi?:lu>8im6  ou  its  vices.  0H  peut 

:^masi^  aiteà  qui  4toH9dic 

:m  &  ibri^  jpp«^ 
iiÉqril^  «n^y«n  îuu^be^  Oir^attqtlip 
$6tte  force  dçveraaîtUiwent^cpà^ 


.:^ 


/ 


.  ^ 


v? 


A 


^ft? 


•Syp^^içtoUifss,  comme  aous  ft«Qiî(£ 

'  ^  .^  i4l»IMW^»W».  ,011  'pÉt/ 


■'«MU 


■K. 


V 


*3 


v^§  I 


#v 


9p 


■.^% 


if-Kt*^Mi'»l„-V-    ■--■     •"..  .^    .,  _ 


^le  dans  les  Elegi^  i^l^lvile^  4C 
<}ii^l  âilt  prier  ,^tte^rcm^eQ«dlji^^ 

rappoctcr  i  ce  getuff 

Ces  Çiivragqs  1)^,  d^^  Hefll^ 

a,ucr^Kôre<|i^^tbbferyi»ii  "" 

(de  k  yray^init|aaceii«^|^^^^ 


•> 


^; 


\ 


^IW'ipP'i*'"— <^|pp 


.'i- 


€ 


.0 


^\. 


Il  A*s.fift~iHfe  £uii  ^kc  aux  itfi^ 
éfccici  âocai «ïst ce ott'eUci  '^ 

^^Aft^triyruprir    McJOlBaillS  • 

lé >ciKfai;hoifi|||||^  b  toiture 
JUiobîm  docu  là  ifniifiii  ifl  la  pliit 
1  â\£iitt  aum  <iiie  .ccitx  fluâ 

^»     ^1^^    *i^i^^^^^^     ^^^^^^yi^^F     ^^B^^^^^    «^^'^^^^^^^^  '    ^^K^vn^ 

\k\  fii  ilinriii^T  I  f  linifittnif 
ce  aiic  lànaEkÊtkÊÊ  iiu'ils  iifiQBÉp* 

chou  M  Dî^iogoë»  (crmcmjâxdlx  co^ 
cw  ^pe  bslojngtics  çon^etùtion$ 

*^^  "c  4111^^11$  propre  p0# 

t^dkMQi;  ¥l}c  f  iciic  lAi  Df aine  àf 

Ipiîn  dî^cotia  morti  m      il  £iyt 

^^WPf'JN^F'  ^TF^Bi^pfr  Jp>^«^p^|p^^    ^  ^/Ê^^M^^^Ê^^^^^  W"^^^ 

^  pedtt  Omuiff^  Omu  Ixaaçp 


4 


«-■■' 


1" 


€i^1&tf  te.  cluaip  t  ^ JT //M^ 

fWv^ccies  ic  Pocfié  àont  iiods  avons  ; 

Îaflé.  Ifn^cftp^&irpcmrètreclun^ 
I  iP^fiiiiKt  i£i  Qiics  î  ccpeiKtoiç  cous 
to  ttrfi  i  caotc  de  jcor  wJnopilj  onit 
itç  coofiil^cé  comme  ^cs^  chàatst 

j>^*'î|U'n$    ra<Knuenr  ,  1^    quils 

;f  l'Epique  cft  oratoire  y  0$  me^ 
Itiièremenc  t*0.  le  Panegyrîèac  ûjÊn 
ilerc^.  j^y  acIesHarango^ 

^dri'actoiu  »  Vli»:déf<i:af^^        loiîan- 
Cl  j  des  inve^m.  li  eft  biHbriqu^i 
>p|i  jplki^  i'JHîftoice  d^ 

Kéfptr  de  la  Pièce  »  mais  ptefcpie  cdtè 
<ie  coût  le  moticie ,  cotiMBe  nous  |;|1«^ 

IHlyfi(|ae"y  <|u  00  y  peut  apprendre  (à  ^ 
1tl4é£mdre  soc  Vitte;;  t^myiiÉN^ 


« 


J       . 


-         ni      .|»i  III  I      )   ..yp     II)  w,^   _>  ll»ii 


•çs. 


/ 


plus  conTukrabte  de  tons  le)  FcittÉH 


'iUMXt» liît,:»«t.. lUft«i»*W'!''.. ^'  ?'^':*^" 


jpftf^ôip^w  pcdÉia^Ufe  r«fplat  iti^H 


.■_i  .    ^  -*.. 
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^^  *, 


„:/ 


^K      I 


T 


à   I  >■ 


;..  «•■■^t;'  ^^ii4;#tf V;i^^^,*iV-?v?-=^^.^  ' 


1$^ 


'  i* 


ta  uQc  aâibA  écUtaïuc  £^ 
ii'iiiM»(mtoâi,cDmitné  (À  an 
&  l'etabiiOémcni  d'an  Era^ 

<*"«■!<*  ,^«  mat  imMok  ià  n«m> 

S'fmpi  pat  mb$Muiium^Mm. 


|Mj*K  ^HhRbP'uvs^  \ 


ir»  '*'» 


^r''' ..  ■■^-*!l.' 


''iT 


.  i.Wii    .1  l.»'  i|    ifii  I    nui  I   I». 


'^ 


'■^ 


^14.     iihi^tliftÉiftixtks 

parmy  lés  Grecs  &:  chez  les  Latins ,  les 
Tiecés  jde  Théâtre  font  aompofées  e|| 
vers  ïambes.,  qui  9m>rochehc^  la 
profc,  &  qui  font  propres  pour  Tcii- 
criecien} comme  dit. Horacx  s  AÛerms 
Hffum  ftrdomhHé  >  &  félon  Ariftote, 

Uéfi^Vûfiri  .Pbci:  Ch.  #  ?^  i  V 
•  Ce  Philofophc-  remarque  <|u'cÀ< 
parlaat  $  fans  y  penfer  Ton  fait  dés 
T9ta  ïambes.  Gicerpn  fait  li  même 
ittn^Qe  dcMrerïf  ïambes  ladni .  te 
4kfU  àc$ComeAi€$  dokette  fimple*^ 
wh^  dct'PrageAar^ai  erre.im  p<ti 
pltis  élevéimau  ilKfie4^trav(m  riéià 
4k  trop  éclatant  ^pirticolieremem: 
iJknilBÈ  eniroic$>  0«r  l'on  cKpriint 
iioeièti&^pj^te^ 

grands  &ncimefisi|  cpa  M  pcDveix 
ptr#ttTç  4ors  qii'ili  font  ^oi^erts  de 
.paroles:tçbp  riciiài^  eomme  le  dfc 
Jkiftoce  4.  MeUntMiit  oô  rajpporc 
:4c  Blittirqiic  »  diio^àc  hTtigsàk 
:<b  Boc0^  Deny^^à^I  ne  l'âvo^^ 


*.  ,/» 


>  ■■uw'ijp.i  »  ■  -mj 


..^ 


*bir ,  tant  elle  écoit^^fqaéc  de  law. 

«»ge.  W|t(^«r  yVVÏAW  xai# 

;  ,  ta  fin  da  jRïënie  Epidoic  eft  de 

faire  un  tableau  Je  ce4|uifopaj||i  Je 
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